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MON CHER FRERE,

ai employé depuis quelqueie a tems mesloifirs à faire l’Abré-

de Brandebourg. À qui pourrois-je mieux

adreffer cet Ouvrage qu’a celui qui
fera un jour l'Ornement de cette Hi-
ftoire à celui que la naiffance appelle
au Trône auquel j'ai confacré tous
les Travaux de ma Vie Vous étiez in-
ftruit des aftions de vos Ancéêtres avant

que je priffe la plume pour les Écrire.

3 Les
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Les Soins que je me fuis donné en fai-
fant cet Abrégé ne pourront fervir
qu'à vous en ranpeller la mémoire. Je
n'ai rien deguifé je n'ai rien tû, j'ai
réprefenté les Princes de vôtre Maifog

tels qu'ils ont été. Le même pinceau
qui a peint les Vertus civiles militai-
res du Grand Elefteur,a touché tes dé-
fauts du premier Roi de Pruffe, ces
Paffions qui par la Providence ont fervi

dans la fuite des tems à porter cette
Maifon au point de la Gloire où elle
eft parvenue. Je me fuis élévé au-deffus

de tous préjugés. J'ai regardé des
Princes, des Parens comme des hom-
mes ordinaires loin d’être féduit par,
la Domination, loin d’idolatrer mes An+
cêtres, j'ai blamé le Vice en eux avec
hardieffe parce qu’il ne doit pas trou-

ver d’azile fur le Trône j'ai loué la
Vertu par -tout où je l’ai trouvée, en
me déffendant même contre l’Enthou-
fiafme, qu'elle infpire afin que la Vé-

rité



5 5 Vrité fimple pure regnât dans cette
Hiftoire. S'il et permis aux hommes
de pénétrer dans les Tems qui doivent
s’écouler aprés eux: Si l’on peut en

approfondiffant les principes deviner
leur confequence Je préfage par la
tonnoilfance que j'ai de Vôtre Cara-

Gère, la Profpérité durable de cet Em-
pire. Ce n’eft: point l’effet d’une ami-
tié- aveugle qui me féduit en Votre
faveur ce n’eft point le langage d’une
‘baîfe flatterie, que-nous déteftons tous

deux <“galement c'eft la Vérité qui
Th’ oblige .de dire avec une fatisfattion
Întérieurè que Vous Vous êtes déja ren-
du digne du rang où la Naiffance Vous

apelle, Vous avez merité le titre de
Defenféür de la Patrie en expofant ge-

fnereufement Vos jours pour fon Salut.
Si Vous ne dedaignates pas de paffer
par les grades fubordonnés du militaire,
c'eft que Vous penfiez que pour bien
commander il -falloit auparavant obéir

#3 ceft



VI DESc’eft que Vôtre Modération Vous dé-
fendoit de Vous parer de la Gloire que
le vulgaire des Princes eft avide d’ufur-
per fur l'expérience des anciens Capi-
taines uniquement attaché au bien de

l’Etat, Vous avez fait taire toutes Pas-
flions tout intérét particulier lors-
qu’il éÉtoit queftion de fon fervice.
C’étoit par un méme principe que
Bouffers s’offrit au Roi de France la
Campagne de 1709. qu’il fervit fous
Villars lors qu’il le vit arriver qu’il
fçut, qu'il devoit fervir fous fes ordres,
il fui dit: des Compagnons pareils va-
lent toujours des Maîtres. Ce n’eft
pas feulement ‘fur ce fang froid inalte-
rable dans les grands périls, fur cette
refolution toujours pleine de prudence
dans les momens decififs, qui Vous ont
fait connoitre des Troupes comme un
des Inftrumens principaux de leur Vi-
étoire que je fonde mes Efpérances

celles du Public. Les Rois les plus va-
leu-



it à E VIIleureux ont fouvent fait le malheur des
Etats témoin l'ardeur guerriére de
François Premier, de Charles Douze

de tant d’autres Princes qui ont penfé
fe perdre ou qui ont ruiné leurs affai-

res par un debordement d’'ambition
permettez de Vous le dire c'eft la
Douceur, l'Humanité de Vôtre Caratté-

re ce font ces larmes fincéres vraies
que Vous avez verfé, lors qu’un acci-
dent fubit penfa terminer mes jours,
que je regarde comme des Gages affu-

rés de Vos Vertus du Bonheur de
ceux dont le Ciel Vous confiera le
Gouvernement. Un coeur ouvert à
l'amitié eft au deffus d’une Ambition
baffe, Vous ne corinoiflez d’autres regles

de Vôtre conduite que la juftice,
Vous n'avez d'autre volonté que celle
de conferver l’eftime des Sages. C'étoit

ainfi que les Antonins les Tites les
Trajans les meilleurs Princes pen-
foient, qu’on a nommés avec raifon

4 les



VIII Dles Délices du Genre humain. Que je
fuis heureux, mon cher Frere, de con-
noitre tant de Vertus dans le plus pro-

che le plus cher de mes Parens le
Ciel m’a donné une ame fenfible au mé-

rité, un coeur capable de reconnois-
fance ces liens joints à ceux de la na:
ture, m’artachént à Vous à jamais. Ce
font des fentimens qui -Vous forit con:

nus depuis long tems mais que je fuis
bien -aife de Vous réiterer:à fa tétë de

cet Ouvrage pour ainft dire"à là face
de l'Univers. Je fuis avec'aûtast d’ami

tié que d'eftime,
"3.

MON CHER FRERE;

fa 2 0
Vôtre fidéle Frere

ET Serviteur

FREDERIC.

AVANT-
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ter d'écrire que la multitude

de Livres dont l’ Europe et
inondée. L'abus que l’on fait de l'ingé-

nieufe invention de l’Imprimerie éternife

nos Sottifés, €S fournira a la Poflérité des

Jugement févéres fur la frivolité de nos

Ouvrages. Il femble en effet que l’on
ait épuifé toutes les Matiéres depuis le

Cédre jusqu’a Pl Hyfope. Peut être
trois cens, peut-être même mille Au-

teurs ont écrit des Mémoires des
Fragmens de l’ Hifloire de France. H
W'y a pas de fi petite République dont

On



x AVANT -PROPOS.
on n'ait compofé une grande Hiffoire.
On a même fait l’honneur aux Inféltes
de leur confacrer huit gros Volumes in

ato, dont la reliure fert tout au moins
d’ornement dans la Bibliothèque des

Curieux. I my a pas depuis les in-
jures poliment dites jusqu’ aux inveltives

grofliéres dont on m'ait d'amples Recu-

eils. He qu'ont fourni ces Querelles
littéraires que l’envie excite parmi les

Savans Il faut avouer que nôtre Siécle
ef} bien loüable de s'occuper fi laborieu-

fément pour l’inftruétion du Genre Hu-
main. Ne diroit-on pas qu’un Homme
qui fait de femblables réflexions n° écri-

ra jamais Cependant cette fureur, ce
mal épidémique, lui a fait faire un Li-
vre.  Défions mous toujours de mous-

mêmes nous fommes les Sophifles de
nos pafions. Un mauvais Geñniè, ou

quel-



AVANT-PROPOS. XI
quelque Démon me mit dans efprit

que l’Hifloire de LA MAISON DE
BRANDEBOURG M'avoit point été
écrite. Voila l’enthoufiafme qui sem-

pare de mon imagination. Fe demande,

<S j'obtiens la permifion de ni in-
firuire dans les Archives Royales mes

recherches me fourniflent d’autres [e-

cours 6 me voilà Auteur en dépit
de moi-meme. Le recueillement du
Cabinet me rendant fédentaire un de

mes amis me demanda la raifon de

éscette retraite, me prefa fi fort,
que je fus obligé de l’avouer. 1 lut
cet <Efai, me contraignit de l’of-
frir à

Je puis garantir P’autenticité des
Faits qui Je trouvent rapportés dans ce

petit Ouvrage. Les Archives, les Chro-
niques C9 quelques Auteurs qui ont

écrit
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écrit fur ces Matières, font les Sources

dans lesquelles j'ai puifé. 1 aurois
Jallu um Architetle plus habile pour
employer ces Materiaux un Juge
moins porté à l’encouragement de ceux

qui travaillent pour les Sciences que
Mr... C’ef}: au Letleur ‘de juger
de mon Ouvrage l’amour propre ne
m’ aveugle pas aflez pour me perfuader

que je lui fais un bon Préfent.

MÉMOI-



MÉMOIRES
POUR SERVIR

A L’'HISTOIRE
DE

BRANDEBOURG.

A MAISON de Brandebourg, on
plutôt celle de Hohenzollern,
eft fi ancienne que fon Origine

fe perd dans les ténébres de l’Anriquité.
Je pourrois rapporter des Fables ou des
Conje£tures fur fon Extra£tion mais les

Fables ne doivent pas être préfentées au
Public judicieux éclairé de ce Siécle. Peu
importe que des Généalogiftes faffent de-

Tome I. A {cendre



2 a m03%fendre cette Maiïlon des Colonnes, que,
par une bévüe groffiére ils confondent le
Sceptre qui eft dans les Armoiries de Bran-
debourg avec la Colonne que cette Maifon
ftalienne porte dans fon Ecuffon peu 1m-

‘porte enfin que l’on faffe defcendre les
Comtes de Hohenzollern de Witekind des
Guelfes, ou de quelque autre Tige’; Jes
Hommes <e me femble dont tous d’une
Race également ancienne.  Après-tout, les
Recherches d’un Généalogifte, ou l’occupa-
tion des Savans ‘qui travaillent fur l’érymo-
logie ‘des mots, font des Obiets fi minces,
que par cela même ils ne font pas dignes
d’occuper des têtes penfantes il faut des
Faits remarquables, des cHofes capables
d'arrêter l'attention des Perfennes raifon-
nables.

Jr vr m’amuferai donc point à m’alem-
biquer l’efprit fur ces Recherches auifi fri-
voles qu’inutiles.

TassiLON cf le premier Cornte de
Hohenzollern connu dans l’Hiftoire il
vécut à peu-près l’année 800. Ses Defcen-
dans ont été Danco Rodolphe I, Othon,
Wolfgang Fréderic I, Fréderie IL, Fré-
deric LT, Burcharde, Fréderic IV, Rodol-
phe M, dont les vice obfeures ne font pas
connuës. Conrad qui vivoit vers l’année

1200,
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1200, eft le prémier Burgrave de Nurem
berg dont l’Hiftoire fffe mention. Ses
Succeffeurs furent Fréderie T. en 1256,
Conrad IT. en 1260 Fréderic IT. en 1270.
On trouve que Fréderie III, hérita de fon
Beau Frére, le Duc de Méran, les Scixneu-
ries de Bareyth de Cadelsbourg. Jean 1.
lui fuccéda en 1298, à celui-ci Fré-
deric IV. en 1332-

Cr BURGRAVE rendit des fervices im-
portans aux Empereurs Albert, Henri VIT.

Louis de Baviére, dans la Guerre qu’ils
firent à Fréderic d'Autriche. Le Burgrave
battit l’Archidue le fit prifonnier le li-
vra à l'Empereur, qui, par reconnoiflance,
lui fit préfent de tous les Prifonniers qu’il
avoit fait fur les Autrichiens.  Fréderie IV.
les relâcha à condition qu’ils lui prêre-
roient hommage de leurs Ferres c'eft
l’origine des Vaffiux que les Markgraves
de Franconie ont encore en Autriche.

Les successeurs de Fréderic IV. fu-
rent Conrad IV. en 1334, Jean II. en

-1357, Albert VI, dit Je Beau, en 1361,
le Neveu d'Albert, Fréderic V, quel'Empereur Charles IV. déclara Prince

de l’Empire en 1363, à la Diéte de Nu-
remberg qu'il nomma même fon
Lieutenant.

À 2 Fre-



4 PrFruprric V. partagea en r402. les
‘Terres de fon Burgraviat entre les deux
Fils, Jean 111. Fréderic VI mais Jean
III. étant mort fans enfans, toute la Suc-
ceffion paternelle échut à Fréderie VI.

Cr PRINCE entra en 1408. avec fes
‘Troupes fur le Territoire de la Ville de
Rotweil, qui éroit mife au Ban de l’Empire,

rafa plufieurs Châteaux. En IgIO. il
prit poffeffion du Gouvernement de la Mar-
che que l'Empereur Sigismond lui avoit
donné.

Les DERNIERS Elefteurs de Brande-
bourg n'ayant pas réfidé dans la Marche,
la Nobleffe s’en prévalut elle étoit indé.
pendante mutine féditieufe Le nou-
veau Gouverneur fe ligua avec les Ducs de
Poméranie, livra une fanglante Bataille

‘à ces Rebelles auprès de Zoffen. Il fut
pleinement vittorieux, rafa quelques-uns
des Forts qui leur fervoient de retraite
mais il ne put entiérement dompter la Fä-
‘mille de Kuirzow qu’après lui avoir en-
levé 24. Châteaux en état de défenfe.

Nous vorc: parvenus à la belle Epo-
que de la Maifon de Hohenzollern mais,
comme la voilà transplarftée dans un nou-
‘veau Païs il eft bon de donner une idée

de
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de l’Origine du Gouvernement de Bran-
debourg.

Les raïs qui compofoient alors l’Ele-
Étorat de Brandebourg étoient la Vieille
Marche, la Moyenne, la Nouvelle, la Mar-
che Uckerane le Pregnitz, le Comté de
Ruppin, Croffen, Cotbus, Beffekaw Stor-
Kkaw. Le mot de Markgraviat fignifie ori-
ginairement Gouvernement de Frontiéres.

LES ROMAINS établirent les prémiers
des Gouverneurs dans ces Païs qu’ ils avoient

conquis fur les Suéves. On remarque ce-
pendant qu'ils’ n’ont jamais paîté l'Elbe.
Il femble que le caratére farouche belli-
queux de ces Peuples, felon Tacite, les
empêcha de les dompter. Les Suéves,
auffi bien que les Romains furent enfuite
thaffés par les Vandales, les Hencres les
Saxons tes Francs, Charlemagne cur
bien de la peine à les fubjuguer en 780.
Ce ne fut que l’an 927. que l'Empereur
Henri l’Oifeleur établit des Markgraves
dans ces Païs, pour contenir ces Peuples
enclins à la révolte, des Voifins dont la
valeur errante' s’exerçoit par des incurfions

des ravages. Sigefroi, Beau -Frere de
l'Empereur Henri l’Oifeleur fut felon
Enzelt, le prémier Markgrave de Prande-

bourg en 927. Ce fut fous fon Admini-

‘A 3 ftration
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flration que les Fvêchés de Brandebourg,
Mciffen Camin Flavelberg s’établirent.
Ce ne fut que l'Empereur Othon qui fonda
cclui de Magdebourg.

Ox comvTr fix Races différentes de
Markgraves de Brandebourg depuis Sige-
froi jusqu’à nos jours fçavoir celle des
Saxons, des Comres, de Stade, de la Mailon
d'Anhalt, de Baviére, de Luxembourg,
enfin celle de Hohenzollern qui fubfifte
a£tuellenient.

PrNDANT ces premiéres Races, un Roi
Vandale nommé Miftevoyus ravagea to-
talement les Marches, en chaffa les Gou-
verneurs. L'Empereur Henri TI. reconquit
ces Pais de nouveau les Barbares furent
battus Myltevoyus y périt avec 6060,
des fiens. Les Markgraves ne furent pas
tranquilles pour être rétablis ils eurent
des Guerres à foutenir contre les Vandales,

d’autres Peunles barbares tantôt bat-
tus, tatrôr Dattans leur puiffance ne s’af-
fermit que fous Albert l'Ours, le prémier
de la Raçe Anhaltine, qui étoit la troi-
fitme de Markgraves. Les Empereurs
Conrad IH. Fréderic Baréerouffe l'’élevé-
rent, l’un au Markgraviat, le dernier à
la Digniré Eleétorale environ l’an 1100.
PrimisJas, Prince des Vandales, qui n° avoit

point



à 9 vapoint ‘d’enfans prit tant d'amitié pour
Albert l'Ours, qu’il lui légua var fon Fe-
ftament en 1142. la Moyenne Marche. Cet
Eleéteur poffédoir alors la Vicille la”
Moyenne Marche, la Haute-Sae, le Pris
d’Anhalt, une partie de la Luface. I! y
n dans les Archives les Hiftoires une ob-
fcurité infinie fur les Princes de la Race
‘Anhaltine, On fair que cette Ligne s’étcignit
en 1332. par la mort de Woldemar 11.
l'Empereur Lôuis de Baviére, qui régnoit
lors, regardarit la Marche comimie un Fief
dévolu à-l' Empire, le -donna à fon Fils
Louis, qui fut le premier de la quatriéme
face. Cet Elc£teur ‘eut trois Guerres à
fputenir l'une avec les Dues de Pomera-
nie, qui envahiffoient la Marche Uckerane,
l’autre avec les Polonois qui ravagcoient le
‘Comté de Sternberg, la troifiéme contre
an Impofteur j qui prenant le hHom d'un
Woldemar Frére du dernier Elcéteur de la
Maifon Anhaltine, ‘fe ‘fit un Parti, s’ empara
de quelques Villes, mais fut enfin défait.
Ce faux Woldemar étoit le fils d'un Meû-
nier de Bélitz.

Lours LE ROMAIN fuccéda à fon
Trére, comme il mourut de même fans

A 4 enfans,
Ce furnom lui fut donné, parce qu’il croit né à

Rome.
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enfans fon troifiéme Frére Orhon lui fuc
céda, Ce Prince étoit fi pulillanime ,-qu'-
après la mort de l'Empéreur fon Pére, il
vendit en 1370. l’Ele&torat pour 200. mille
florins d’or à l'Empéreur Charles IV, de
la Maifon de Luxembourg, qui ne lui paya
pas même cette Somme modique, Char:
Jes IV. donna la Marche à fon Fils Wen-
ceslas, qui voulut l'incorporer à la Bohême
dont il étoit Rei.SIGISMOND, 3% Elefteur de Ja Mai-
fon de Luxembourg, ayant befoin d’argens
vendit la Nouvelle Marche à l'Ordre Feu
tonique en. T402. Cet Ordre avoit déja
poffédé cette Province, après l’avoir çon-
quife fur l’Elefleur Jean-; Othon l Long
l’avoit rachetée, Sigismond de Luxem-
bourg l’aliéna de nouveau, L' Eleéteur
Todoce de la même Mailori empoifonna fon
Frére Procope. Il régna 24. ans mais,
comme il afpiroit à l’Empire, il vendir
tout l'Elcétorat pour 4po000. florms à
Guillaume Duc de Mifnic Ce Duc ne
-pofféda la Marche que pendant une année,
après Jaquelle l'Empereur Sigifmond la
rracheta.

CETTE COUTUME finguliére de vendre
d'acheter les Etats, qui étoit fi fort à la

mode dans ce Siécle-là prouve bien cer-
taine-



e 2 9zainement Ja barbarie de ces rems lc mi-
férable état dans lequel étoient ces Provin-
ces que l’on vendoit à fi vil prix. L'Em
pereur Sigifmond établit -Fréderie VI, Pur-
grave de Nuremberg Gouverneur ou
Markgrave de Brandebourg c'eft l'Ii-
ftoire de ce Prince que nous allons écrire.

FREDERIC L
Ce ruT l’année sais. que l'Empereur

conféra .la-Iigniré Electorale la Charge
à Archi -Chambellan du Sr. Empire Romain
à Fréderic VI, qu’il lui fit la donation
en propre du Païs de Brandebourg. bré-
deric I. en reçut l’Invelliture des mains de
fon Bienfaiteur à la Diére de Conftance l'an

1417. ll jouiffoit alors de la Vicille
de la Moyenne Marche. Les Ducs de Po-
méranie avoient ufurpé la Marche Uckc-
rane }’EleGeur leur fit la guerre, les bat-
tit à Angermunde réunit à la Marche
une Province qui y étoit incorporée d’un
tems immémorial.

La nouUvELLE Marche étoit encorcengagée à l'Ordre Teutonique, comme on

l’a dit plus haut mais l'Efefteur, qui
étendoit les vûts de fon aggrandiffement,
s’empara de la Saxe, dont l’Eleftorat étoir

A 5 vacant



1O os 8%FE USvacmt par la mort du dernier Elefteur de
la Branche Anhaltine. L'Empereur qui
1’ approuva pas cette acquifition en donna
l’Inveftiture au Duc de Mifnie, Fréde-
ric I. {e défifta volontatrement de fes
Droits.

L'errcTEu fit le partage de fes Emts
par fon Teffament. Son Fils aîné fur-
nommé /’Alchymifie, perdit l’Elctorat pour
s'appliquer trop à la recherche de la Pierre
Philofophale il eut le Voigrland fon fe-
cond Fils Fréderic eut l’Elef&torat Albert,
furnomme l'Achille,. eut les Duchés de Fran-
conie Fréderic, furnommé Je Gros, eut
la Vicille Marche Mais la mort de Fré.
deric le Gros réunit cette Province à l’Ele
Etorat de Brandebourg. Cette équité natu-
relle, qui veut qu’un Pére faffe un partage
égal entre fes Enfans étoit encore fuivie
dans ces tems reculés. On s’apperçut dans
la fuite que ce qui faifoit la fortune des
Cadets, devenoit Je principe de la décadence
des Maifons. Nous verrons cependant
dans cette Hiftoire encore quelques exem-
ples de Partages femblables.  Frédetic mou-

rut en 1440.

FREÈDE-
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FREDERIC I,
SURNOMMÉE

DENT DE FER.
Friperrc IL. fut furnommé Dent de

fer à-caufe de fa force. On auroit dù
appeller /e Magnanime, à caufe qu’il re-
fufa la Couronne de Bohême, que le Pape
lui offrit pour en dépouiller George Podic-
brad, celle que lui offrirent les Polonois,
qu’il déclara ne vouloir accepter qu’au re-
fus de Cafimir Frére du dernier Roi La-
dislas. La grandeur d’ame de cet Eleéteur
Jui attira la confiance des Peuples, les
Etats de Ja Baffe Luface fe donnérent à lui
par inclination. La Luface Ctoit un Ficf de
la Bohême. George Podiébrad, oubliant la
reconnoiffance qu’il devoit à Fréderic II,
porta la Guerre en Luface dans la Mar-
the. Ces deux Princes firent un “Lraité à
Guben en 1462, par lequel Cotbus, Peitz,
Sommerfeld, Bobersberg, Storkaw Befle-
kaw furent cédés en propriété à l’Elefteur
par la Couronne de Bohême. L'EleCeur
qui ne vouloit point faire des Acquilitions
injuftes favoit faire valoir fes Droits lors-
qu’ils étoient légitimes il racheta la

Nouvel-
En 1445. pour 100000. florins d'or.
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Nouvelle Marche de l'Ordre Teutonique,
où j'ai déja dit qu'elle avoit été engagée.
Fn 1464. Othon III, dernier Duc de Stet-
tin, vint à mourir, l’EleQeur entra en
guerre avec le Duc de Wolgaft, La raifon
en étoit que Louis de Baviére, Elcéteur-de
Brandcbourg avoit fait un Traité en 1338»
avec les Ducs de Pomeranie, qui portoit,”
que fi leur Ligne venoit à s’éteindre, la
Pomeranie retomberoit à l'Eleftorat, Ce
Traité avoit éré confirmé par l'Empereur.
Ce Différend fe termina par un Accord en
1464, fuivant lequel le Duc de Wolgatt
zefta à la vérité en polfeffion du Duché de
Stettin mais il devint Feudatäire de l’Ele.
teur, la Pomeranie lui “prèra, l’home
mage eventuel.  Fréderic IL. réunit cn 1469,
goinme un Ficf vacant, le Comré de Wer-
niguérode à la Marche prit les Titres
de Duc de Poméranie, de Mecklenbourg,
de Vandalie de Schwérin de Roftock,
fur lesquels il avoit l’ Expetative.

Le MEME Efprit de desintéreffernent qui
lui avoit fait refufer deux Couronnes lu
fit ahdiquer l'Electorat l'an 1469, cn faveur
de fon Frére Albert furmommé /'Achille
car il n’avoit point d’enfans. Ce Prince
Qui avoit profeiflé la modération pendant
toute fa vic, ne ‘s’écarrant point de ces

prin-
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de 6000. floritis, avec laquelle il véeut en
Philofophe jusqu’à l’année 1471. qu’il
mourut accablé d’infirmités.

ALBERT,SURNOMMÉE

L’ACHILLE.
ALxencr fut furnommé Achille Ulyfe,

à caule de fa valeur il avoit $7. ans lors-
que fon Frére lui céda la Régence. Ses
plus belles aGtions s'étoient paffées lors-
qu'il n'étoit que Burgrave de Nuremberg.
Comme Markgrave de Bareyth d’ An-
fpach, il fit Ja guerre à Louis le Barbn, Duc

de Baviére, le fit même prifonnier. T
gagna huit Batailles contre les Nurember-

geois, qui s'étoient révoltés, lui difpu-
toient les Droits du Burgraviat. 51 enleva
un Etendart à un Guidon de cette Ville au
péril de fa vie, combattant feul contre
16. hommes, jusqu’à ce que le fecours des
fiens lut arrivât. Il s’empara de la Ville
de Greiffenberg, comme Aléxandre de la
Capitale des Oxidraces fautant lui feul du
haut des murailles dans Ja Ville, où il com-
battit jusqu’à ce que fes Troupus ayant

forcé
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eefarcé les Portes, vimtent le fecourir. Albert

gouverncit presque tout l’Empire, par la
confiance que l'Empereur Fréderic II.
lui témoignoit. 31 conduifit les Armées
Tmperiales contre Louis le Riche, Duc de
Bavicre, contre Charles le Hardi, Duc
de Bourgogne qui avoit mis le fiége de-
vant Nuis, Albert difpofa ce Prince à
la paix. 11 gagna le Prix dans 17. Tour-
nois, ne fut jamais defärçonné.

L’usaGr de ces Combats femble être
originairement françois. Peut-être que les
Maures qui inondérent l’Efpagne, l’établi-
rent dans ce Païs avec leur galanterie Ro-
mancfque. On trouve dans l’Hiftoire de
France, qu’un certain Godefroi de Preuilly,
qui vivoit l’an 1060, étoit le Renovateur
de ces’Fournois. Cependant Charles le Chau-
ve qui vivoit l'an 844, en avoit déja tenu
à Strasbourg lorsque fon Frére Louis
d'Allemagne Ÿy vint voir. Cette mode
paffa en Angleterre dès l’an 1114, Ri-
chard Roi de la Grande -Bréragne l’ établit
l’an Tr94. Jean Cantacuzéne dit, qu’au
Mariage d'Anne de Savoye avec Andronic
Paléologuc, Empereur Grec, ces Combats,
dont l'ulage étoit venu des Gaules fe célé-
brérent en 1226. Il y périffoir fouvent

du

La Ville de Nuis elt dans l’Elcétorat de Célogne.



æ 29we 4du monde lorsqu’ils étoient poulflé, a
outrance. On lit dans Henri Cnigflon,
qu’il {fe fit un Tournoi à Châlons en 1274,
au fujet d'une Entrevüc entre la Cour du
Roi d'Angleterre Edo:ard, celle du Duc
de Châlons où beaucoup de Chevaliers
Bourguignons Anglois demeurérent fur
la place. Les Tournois paflérant en AlÎle-
magne dès d’an 1F36. On envoyoit des
Lettres de défi pour ameuter les Champions
de ces Combats. Elles portoient à peu-
près, qu’un tel Prince, s'ennuyant dans
une lâche oifiveté defiroit le combat pour
donner de l'exercice à fa valeur porr-
fignaler fon adreffe. Files marquoient le
tems, le nombre de Chevaliers l’efpéce
d'armes, le lieu où le Tournoi devoir fe
tenir enjoignoient aux Chevaliers vain-
vus de donner aux Chevaliers vainqueurs un
bracelet d’or, un bracelet d'argent à
leurs Ecuyers. Les Papes s’élevérent contre
Ces funeltes Divertiflemens. Innocent IL. en
1140, depuis Eugéne III, au Concile
de Latran en 1313. fulminérent les Anathê-
mes, prononcérent l’Excommunication
<ontre ceux qui aflifteroient à ces Combats.
Mais malgré la Superftiton de ces tems,
les Papes ne purent rien fur ce fatal nfage,
auquel un malheureux point d'honneur

donnoir
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donnoit le cours que la groffiéreté des
mocurs faifoit fervir de fpeétacle d’amu-
fement d’occupations proportionnées à
la barbarie des Siècles qui le virent naître.
Car, depuis ces Ercommunications l’Hi-
{loire fait mention du Tournoi de Charles
VI. Roi de France qui fe tint à Cambrai
en 1385. de celui de François I. qui fe tine
entre Ardes Guines en 1520. de celui
de Paris en Tÿ$ÿ9. où Henri IL. reçut une
bleflure à l’ocil par un éclat de la Lance
du Comte de Montgommery dont ce Roi
mourut Onze jours après.

ON vorir donc que c'étoit un grand
‘mérite alors à Albert Achille d'avoir rem:
porté le Prix dans 17. Tourneis qu’on
faitoir dans ces Siécles groffiers le même cas
de l’adreffe du Corps que l’on en fit du
tems d'Homére. Notre Siécle plus éclairé
n’accorde fon effime qu’aux talens de

Hiprit, à ces Vertus qui, élevant l’Hom-
me prèsque au deffus de fa condition lui
font fouler fes pañions fous les pieds,

le rendent bienfaifant, généreux fév
<ourable.

ALBERT ÂGHILLE réunit donc fes Pos-
feffions de Franconie à l’Elc&torat par l’ab-
ditation de fon Frére en 1470. Après
avoir pris la Régence, il fit un- Traité de

Con-



e 9 17Contraternité l’an 1473. avec les Maifons
de Saxe de Hoelte qui régloitr ent’eux
la Sucecffion de leurs Etats, en cis qu’une
de leurs Lignes vint à s’éteindre. En 1473:
il ordonna de fa propre Succeffion entre
fes Fils l'Elcétorat tomba en partage à
Jean dir Je Cicéron le fecond de fes Fils
eut Bareyrh, le Cadet Anfpach. Albert
abdiqua enfin l’Eleftorat en 1476. en faveur
de Jean Cicéron. Sa Fille Barbe, qui époufa
Henri Duc de Glogaw de Croffen, fit
paffer ce dernier Duché à la Maifon de
Brandebourg. Son Contrat de Mariage por-
toir, qu’au cas que le Duc Henri vint à
mourir fans enfans l’Electeur ftroit en
droit de lever annuellement 50000. Ducats
fur le Duché de Crofleén. Le cas vint à
échoir Jean Cicéron fe mit en poffeffion de
la Ville de Croffen maintint cette acqui-
fition. Le troifiéme Fils de Albert Achille,
Frêderice le Gros, Markgrave d’ Anfpach,
fut le Grand-Pére de cet Albert- Fréderie
qui reçut le Duché de Jägerndorf du Roi
de Bohême. Il n’eft pas inuule de rap-
Porter à cette occafion que ce Duc George
d’ Anfpach de Jägerndorf fit un Contrat
avec les Ducs d’Oppelen de Ratibor, par
lequel ceux qui reftoient en vie hériroient
de ceux qui mouroient {ans enfans. Ces

Tome I. B deux



1

deux Ducs ne laifférent point de Lignée,
George reeucillit la Succeffion de ces Duchés.
Depuis, Ferdinand Frére de Charles V.

Héritiér du Royaume de Bohême, dé-
pouilla le Markgrave George d’Oppelen
de Ratibor lui promit pour dédomma-
gement une Somme de I30000. florins,
qui ne fut jamais payée.

JEAN LE CICÉRON.
On LU1 donna le Surnom de Cicéron,

à caufe de fon éloquence naturelle. I ré-
concilia trois Rois qui fe difputoient la
Siléfie favoir, Ladislas de Bohême, Cafi-
mir de Pologne, Matthias de Hongrie.
Jean Cicéron l’EleGeur de Saxe entrérent
en Siléfie à la tête de'Gooo, Chevaux
fe déclarérent Ennemis de celui des Rois
qui refufcroit de prêter l'oreille aux paro-
les de paix qu’ils leur portoient, Son élo-
quence, à ce que difent les Annales, mo-
yenna l'Accord de ces Princes, par lequel
Ja Siléfie la Luface furent partagées entre
les Rois de Bohême de Hongrie. Je
voudrois que l’on cût rapporté d’autres
Exemples de l’ éloquence de ce Prince car
dans celui-ci les 6000. Chevaux paroiffent
le plus fort Argument Un Prince qui

peut



à 2 19peut décider les litiges par la force des
armes eft toujours un grand Dialeêticien
c’eft un Hercule qui perfuade à coups de
Maflue.

fonte ce Due de Sagan fo
moit des Prétentions fur le Duché de Crof-
fen l’Ele&teur le batric près de cette Ville,

le fit même prifonnier. On peut juger
des moeurs de cc tems par Tean Duc de
Sagan qui eut la cruauté de laiffer mourir
de faim un Frére avec lequel il s’étoit
broviflé. Jean Cicéron mourut l’an 1499.
Il laiffa deux Fils, dont Joachim lui fuc-
céda à l’Kleftorat, le fecond, nommé
Albert, devint Elc&eur de Mayence Ar-
chevêque de Magdebourg.

JOACHIM L
SURNOMME

NESTOR.
Ir;reçur le Surnom de Neffor comme

Louis XIII. celui de Jufle c' elt- à dire,
fans que l’on.en pénêtre la raifon. Joachim
N’avoit que T6. ans lorsqu'il devint Ele-
Geur. ‘Le Comté de Ruppin étant devenu
vacant par la mort de Wichmann Comte

Ba de



de Lindaw l’ Elcéteur réunit ce Fief à là
Marche. Il mourut eh 1532. Jaiffant deux
Fils favoir Joachim qui lui fuccéda,
le Markerave Jean auquel il légua' la
Nouvelle Marche, Croffen Sternberg
Storkaw.

JOACHIM Il.IL PAROIT qu’on revint du tems de
Joachim II. de l'abus ‘de donner des Sur-
noms aux Princes. Celui de fon Pére avait
fi mal réuffi, qu’il étoit devenu plutôt un
fobriquet qu’une illuftration, La flatrerie
des Courtifans qui avoit épuilté les Com-
paraifons de l'Antiquité, fe retourna fans
doute d'un autre côré, il faut croiré
que l’amour propre des Princes n°y per-
dit rien.

Joacurm IL. hérita l’Eleétorat de fon
Pére, comme nous venons de le dire il
embraffa la DoGrine de Luther en 1539.
On ne fait pas les circonftances qui donné-
rent lien à ce changement cé qu’il y a
de certain, c’eft que les Courtifans,
l’Evêque de Brandebourg, fuivirent fon
exemple.

Un: voUVELtE Religien qui paroît
tout à coup dans le Monde, qui -divife

l’Euro-



e 8 21l'Europe, change l'ordre des Poffeffions,
donne lieu à de nouvelles Combinaifons
politiques mérite que nous donnions quel-

ques momens pour en confidérer les pro-
grès, fur-tout par quelle vertu elle pro-
duifoir les converfions foudaines des plus
grands Etats.

Des L'ANNEE I4OO. Jean Hus com-
mença à prêcher fa nouvelle Doétrine en
Bohême c’étoit proprement es fentimens
des Vaidois de Wiclef auxquels il adhé-
roit, Hus fur brûlé au Concile de Con-
ftance, Son prétendy Martyre augmenta
le zéle de fes Difciples les Bohémiens, qui
éroient trop grôffiers pour enier dans les
Difputes fophittiques des Théologiens, n’em-
brefférent cette nouvelle Sete, que par un
gfprit d'indépendance de mutinerie, qui
eft affez le carattère de cette Nation. Ces
nouveaux Convertis fécouérent le joug du
Pape, {e fervirent des libertés de leurs
confciences pour couvrir les crimes de leur
révolte. Tant qu’un certain Ziska fut leur
Chef, ce Parti fut redoutable. Ziska rem-
Porta quelques vi&toires fur les Troupes de
Wencesilas d’Ottocare Rois de Bohême
mais après fa mort les Huffites furent en
Partie chaffés de ce Royaume, l'on ne

B 3 voitL’An 141$. fous le Pape Jeaa XXII.



voit point que la Doëtrine de Jean Hus fe
foit étendue hors de ta Bohême.

L’IGNORANCE éÉtoit parvenue à fon
comble dans les XIV. XV. Siécles. Les
Eccléfiaftiques n° étoient pas même affez in-
flruits pour être Pédans le relâchement
dans les moeurs, Ja vie licencieufe des
Moines faifoient que l’Europe ne pouffoir
qu’un cri pour demänter In Réforme de
tant d'abus. Les Papes abufoient même de
leur pouvoir à un point qui n’étoit plus
tolérable. Léon X. faifoit dans la Chréri-
enté un Négoce d’Indulgences pour ämaffér
les Sommes dont il avoit befoïn pour édifier
la Bafilique de St. Pierre, à Rome. On pré-
tend, que ce Pape fit“prefent à fa Soeur
Cibo du produit que rapporteroient celles
que l'on vendroit en Saxe. .-Ce Revenu
cafuel fur affermé ces étranges Fermiers,
voulant s’enrichir, choifirent des Moines
des Quêteurs propres à ramaffer les plus
grandes Sommes, les Commis de ces In-
dulgences en diffipérent une partie par des
defordres fcandaleux. Un Inquifiteur, nom-
mé "Tetzel, des Dominicains furent ceux
qui, s’acquittant fi mal de cette Cofmif
fion, donnérent lieu à la Réforme. Car le
Vicaire Général des Auguftins, nommé
Staupitz, dont l’Ordre avoit été en poftes-

fion



e 2 23filon de ce Négoce, ordonna à un de fcs
Moines, nommé Luther, de prêcher contre
les Indulgences. Dès l’an 1516. Luther
avoit déja combattu les Scholaftiques il
$'éleva alors avec plus de force contre ces
abus il âvança d’autres Propofitions dou-
teufes puis il les foutint, en les muniffant
de nouvelles preuves. Il fut enfin excom-
munié du Pape en I$20. Il avoit goûté le
plaifir de dire fes fentimens fans retenue
il renonça au Froc, époufa Catherine
de Bore en 1525 ayant mis dans fon Parti
beaucoup de Princes pour qui la dépouille
des Biens Eccléfiaftiques étoit une douce
amorce. L'Elefteur de Saxe fut le prémier
qui embraffa fa nouvelle Se@e. Le Palati-
nat la Heffe le Païs de Hanowre, le Bran-
debourg, la Suabc une partie de l’Autriche,
de la Bohême de la Hongrie, toute la Si-
léfie le Nord recurent cette nouvelle Re-
ligion, Les Dogmes en font fi connus que
je me crois difpenfé de les rapporter.

Pru pr TEMS après Calvin parut en
France, en 1533. Un Allemand, nommé
Wolmar, qui étoit Lutherien avoit infpiré
fes {entimens à Calvin avec lequel 11 fie
connoiffance à Bourges. Malgré la prote-
tion que Marguerite de Navarre accordoit
à ce nouveau Dogme, Calvin fut obligé de

Ba quit-
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quitter la France à différentes reprifes; Pots
tiers fut l'endroit où il fit le plus de Pro-
félites. Ce Convertiffeur qui connoiffoit le
Génie de fa Nation favoit gn elle étoit
plutôt perfuadée par des Chanfons que pan
des Argumens, il compola un Vaudeville,
dont le Refrain étoir, O Moines! O Moines!
il faut vous marier. Ce qui eur un fuc-
çès étonnant, Calvin fe retira à Bâle, où il
fit imprimer fes Inftitutions il convertit
enfuite la Ducheffe de Ferrare, Fille de
Louis XIT. En 1536. il acheva de ranger.
la Ville de Geneve à fes fentimens, il y
fit brûler Michel Servet qui étoit fon en-
nemi. Quoique, la Religion Réformée ne.
fût. pas entiérement tolerée en France les
Guerres auxquelles elle donna lieu penfé-
rent bouleverfer ce Royaume, Henri VIIL
établit ce Culte en Angleterre, Léon X.
lui avoit donné le Titre de Défenfeur de
la Foi, parce qu’il avoit écrit contre Lu-
ther; mais lorsqu'il devint amoureux d’An-
ne de Boulen, il voulut faire rompre fon
Mariage avec Catherine d'Arragon ce qu’il
éxécuta de fa propre autorité, Clement
VII, qui fuccéda à Léon X, l'excommunia-
imprudemment pour, avoir epoufé Anne,
de Boulen, en l’année 1533. Henri VIII,

fécopa

Voyez le Dittlionnaire de Moréri, Article Calvin.
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2 25fécona le joug du Pape fe déclara Chef
de l'Eglife Anglicane, Si donc on veut ré-
duire les caufes des progrès de la Réforme
à des principes fimples, on verra qu’en
Allemagne ce fut l’Ouvrage de l’Interlr, en
Angleterre celui de l'Amour, en France
celui de la Nouveauté, où peut être d’une
Chânfon, Il ne faut pas croire que Jean
Hus Luther où Calvin fuffent des Génies
fupérieurs, Il en eft des Chefs de Scête
comme des Ambaffideurs,. Souvent les
Efprits médiocres y fépififfent le mieux,
pôurvÂ que les conditions qu'ils offrent
foient avantageufes Les Siécles de l’Igno-
rance étoient le Régne des Fanatiques des
Réformateurs, Il femble que l’Efpric hu-
main fe foit efin raffafié de Difputes de
Controverfes. On laiffe argumenter les
Théologiens les Métaphyficiens fur les
bancs de l’Ecôle depuis que dans les
Païs Proteftans les Eccléfiaftiques n’ont plus
rien à perdre les Chefs des nouvelles Se-
êtes font mal venus.

L'eLecTEur Joacurm I. gagna donc,
par la Communion fous les deux efpéces,
les Évêchés de Brandebourg de Havel-
berg de Lébufs qu’il incorpora à la
Marche.

B 5 Ir



26 à 9IL N'ENTRA point dans l'Union que
les Princes Proteftans firent à Smalecalde er

1535, il maintint la tranquillité dans
PElechorat, tandis que la Guerre défoloir
la Saxe les Pais voifins La Guerre.de
Réligion commença en 1546, finit par
la Paix de Paffaw d’Augsbourg.

L’rmrureur CHARLES V. s’étoir mis
à la têre des Catholiques. L'illuftre
malheureux Jean Fréderic Eletteur de
Saxe, Philippe le Magnanime Landgrave
de Heffe, étoient les Chefs des Proteftans
l'Empereur battit les Proteftans en Saxe
auprès de Muhiberg. Lui le, Cardinal
Granvelle fe fervirent d'un ftratagême in-
digne pour tromper le Landgrave de Hoeffe.
Charles V. fe crut autorifé, par la phrafe
équivoque d’un Saufconduit ,-à mettre le
Landgrave dans la prifon où il paffa une
grande partie de fa vie. L'Elc&eur Joa-
chim, qui avoit été le Garait de ce Sauf-
conduit, fut outré de ce manque de foi il
tira fon épée dans fa colére contre le Duc
d’Albe, mais on les fépara. Jean Fré-
deric de Saxe fut dépofé l'Empereur don-
na cet Elc&orat au Prince Maurice, qui
étoit de la Ligne Albertine. Cependant Joa-
chim ne fe conforma point à l’Interits que,
l'Empereur avoit fait publier.

Les
Ambwlideur de P Empereur à Berlin.



FF 4% 27vwLes ELECTEURS de Saxe de Bran-
debourg furent chargés par l’Empereur de
mettre le Siége devant Magdebourg cetre
Ville {e rendit après s’être defendue 14-
mois la Capitulation éroit conçue avec tant
de douceur que l’ Empereur eut peine à la
confirmer.  L'Evêque de Magdebourg étant
décédé, les Chanoines élurent à fa place
Fréderic Evêque de Havelberg, fecond Fils
de l’Eleéteur Joachim après la mort
de celui-là l'Elefleur cut affez de crédit
pour le faire fuccéder par le troifiéme de
fes Fils, nommé Sigismond, qui étoit Pro-
teftant. Ce fut cet Eleéteur qui fit bâtir la
Fortereffe de Spandaw en 155$. L’Ingé-
nieur qui la conftruifit, s’appelloit Giro-
mela il falloir bien que l’on fût extrême-
ment privé de toutes fortes d’Aris danc ce
Païs pour avoir recours à l'Italie dans les
moindres chofes. Le Markgrave Jean, Frére
de l’ Elefteur fit fortifier Cuftrin en même
tems. C’étoit peut être une mode alors
de fortifier les Places fi l'on avoit eu une
idée diftin&e de l’ufage que l’on en peut
faire, on auroit eu des Ingénieurs.

Jonacurm IT, obtint en 1569. de fon
Beau Frére Sigismond Augufte Roi de
Pologne le Droit de fuccéder à Albert-
Fréderic de Brandebourg Duc de Pruffe,

au



s 88au cas qu'il mourût fans héritiers, il
s'engagea de fécourir la Pologne d’un cer,
tain nombre de ‘Froupes, toutes les fois
qu’elle feroit attaquée. Le Régne de ce
Prince fur doux paifible. On l’accufa de
poufler la libéralité au point d’être prodi-
gue il mourut en 1571.

JEAN-GEORGE.
JEAan-GrorGE hérita la même année

PFleétorat de fon Pere Joachim II, la
Nouvelle Marche de fon Oncle |e Markgrave
Jean. Son Gouvernement fut pacifique,
ne tient ici que pour le fil de l'Hiftoire
chronologique, 11 eff à remarquer qu’une
de fes femmes fut une Princeffe de Lignitz,
nonumée Sophie. La Branche des Markgra-
ves de Bareyth d’Anfpach vint à s'étein-
dre; il parragea cette Succeffion entre fes
deux Fils cadets, dont Chriftian devint l’Au-
teur de la nouvelle Tige de Bareych,
Erneft de celle d'Anfpaçh, L'Eletleur mou-
rut l’an 1598.

JOACHIM-FRÉDERIC,
JOACHIM -rREDERIC avoit ç2. ans

lorsqu'il parvint à la Régence; pendant la
vie



vie de fon Pêre 11 jourffoit des Evêchés de
Magdebourg, de Havelberg de Lébufs.
Lorsqu'il fuccéda à Jean-UGcorge, il fe de-
mir de l’Archévéché de Mngdebourg en fa-
veur d’un de fes Fils, nommé Chnftan-
Guillaume. H adminitlra la Pruile pendant
la démence du Duc Alberr-Hréderie; il
tecueillit la Succeffion du Duché de Jägern-
dorf, qu'il céda à un de fes fils nommé
Jean-George, pour le dédommager de l’E-
vêché de Strasbourg, auquel il avoir été
obligé de renoncer. Dans ces tems-là les
Succeffions fe réuniffoient fouvent, fe
Givifoient de même; la mauvaife Politique
de ces Princes rendoit le travail, que la
Fortune faifoit pour cux, ingrat inurile.

Jo4cHrM-rrEDERTC fut le prémier
Prince de la Maifon qui établit un Confeil
d'Etat. Je laiffe à juger quelle devoit avoir
êté l’adminiftration du Gouvernement, la
Juitice conduite des Finances dans ces
tems groffiers fauvages, oû il n’y avoir
pas même des Perfonnes prépofées pour
vaquer à ces Emplois.

L’eroTEeuvr s'apperçut fans doute de
la neceffité qu’il y avoit de pourvoir à le
ducation de la Jeuneffe; car ce fur À cette
intention qu’il fonda le Collége de Joa-
chimsthal. Cent vingt Perfonnes y fonr

éle-
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élevées, nourrics, inftruites, felon l’In-
ftitution. Le Grand Eleéteur transféra de-
puis ce Collége à Berlin. La pauvreté du
Pais, le peu d'efpéces qui rouloient,
donnérent lieu aux Loix fomptuaires que
l’Elefteur fit publier. Il mourut l'année
1608, âgé de 63. ans.

JEAN-SIGISMOND.
JEAN -SIGISMOND avoit époufé à Ko-

nigsberg l’an 1594. Anne, Fille unique
d'Albert Duc de Pruffe, Héritiére de ce
Duché de la Succelfion de Cléves. Cette
Succeffion étoit compofée des Pais de Ju-
liers, Bergues, Cléves, Marck, Ravensberg

Ravenitein. Le Morceau étoit trop ten-
tant pour ne pas exciter l’avidité de tous
ceux qui avoient cfpérance d’y participer.

AVANT QUE de parler des Droits des
Elefteurs de Brandebourg des Ducs de
Neubourg, il eft bon d'expliquer les Pré-
tentions de la Saxe, pour ne point em-
brouiller les matiéres.

L’EMPEREUR MAXIMILIEN avoit don-
né l’Expeétance de cette Succeffion aux
Princes des deux Lignes de Saxe, à favoir,
l’Erneftine l’Albertine, au défaut de tous
les Héritiers mâles femelles des Ducs de

Clêves.



Cléves. Car les Patentes que le Duc de
Juliers, Gcorge-Guillaume, obtint de l'Eme
percur, font foi que ce Ficf tomboit en
quenouille.  Jcan-Fréderic, dernier Electeur
de Saxe de la Maidon Ernefline, époufa
Sibylle, Fille de Jean 11. Due de Juliers.

Le Duc GuirLaumr de Cléves, Fils
de Jean de'Juliers, époufa la Fille de Fer-
dinand, Niéce de l'Empereur Charles V,
Ce Mariage joint au mécontentement que
l’ Empereur avoit de ce que Fréderic de Saxe
étoit un des membres de l’Union de Smal-
calde, le portérent à confirmer au Duc
Jean- Guillaume le Droit qu’il avoir de dis-,
pofer de la Succeffion en faveur de fes Fil-
les, au défaut des Héritiers mâles. Le Fils
de ce Duc, nommé, comme lui, Jean-Guil-
laume, mourut fans enfans en 1609. Ainfi
cette Succeffion retomba à fes Sœurs.

L’AÎNEe, nommée Marié-Eléonore, avoit
époufé le Duc de Prufle, Albert-Fréderic.

LA SECONDE, Ann, éÉtoit mariée au
Prince Palatin de Neubourg.

La TrorsiEmE, Magdelaine, étoit Fem-
me du Comte Palatin de Deux-Ponts.

La quarcnrieme, Sibylle, étoit mariée à
un Prince d'Autriche, Comte de Burgaw.

CES QUATRE PRINCESSES, leurs
Enfans, prétendirent à cette Succeffion.

La



32 à 29LA MAISON de Saxe ajoutoit aux Droits
de fon Expettance le Mariage de l'Eletteur
Fréderic avec la Princelle Sibylle, Tante du

Défunt,
MARIE-ELEONORE, Femme d'Albert

de Pruffe, fondoit fes Droits fur fon Con-
trat de Mariage en 1472. qui portoit en
termes exprès que fi fon Frére venoit à
mourir fans enfans elle fa Poftérité hé
riteroient des fix Duchés en vertu des Pas
ftes fondamentaux des anuées 1418.
1496, par lesquels les Filles aînées ont le
Droit de fuccêder. Le Duc de Prufle s’en-
gagea à payer 200000. forins d’or aux
Sdcurs de fa Femme, pour les fatisfaire par
tette Somme, für toutes leurs Prétentions,
Si Marie Eléonore eut êté en vie au décès
de fon Frére, il ef fort probable qu’il n’y
auroit point eu de démêlé mais, étane
morte fa Fille Æwne, Femme de l’Eleteur
Jean Sigismond reutroit dans les Droite
de fa Mere. Cettè Succeffion devoit donc
tomber fur fon chef, puisqu'elle repré-
fentoit Marie Eléonors c’étoit le point
de conteftation.

LES PRETENTIONS d'Anne, Duchefle
de Neubourg fe fondoient fur ce que fa
Soeur Marie Elfonore étant morte elle
rentroit dans fes Droits, devenoit pan

con-
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conféquent l’ aînée de fes autres Soeurs,
étant plus proche Parente qu’Anne de Bran-
debourg, qui étoir Niéce du Défunt. Il
n’y avoit que les Pattes de Famille, le
Contrat de Mariage de Murie Eléonore de
contraires à ces raifons.

Les pgux Soeurs cadettes du Duc Jean-
Guillaume ne demandoient pas la Suceflion
entiére elles ne propofvient que le demem-
brement.

CE QUI RENDOIT nul de toute nullité
le Droite de ces trois Sœurs cadertes, c’eft
qu’elles avoient pafié dans leur Contrat de
Mariage une renonciation à tous les Droits,
tant qu’il y auroit des Enfans de leur
Sœur aînée.

L’ELECTEUR Jean -Sigismond, le
Duc Wolfgang +Guillaume de Neubourg,
convinrent de fe mertre en poffeffion de la
Succeffion lirigieufe, en fe réfervant cepen-
dant leurs Droits refpettifs, L'Empereur
Rodolphe qui vouloit prendre les Duchés
de cet Héritage en Sequeftre, facilita cet
Accord.  L'Archiduc Leopold fe mit effe£ti-
vement en devoir de s'en emparer; mais
des Princes Proteftans s’y oppolérent,
formérent cette célébre Alliance qu’on nom-

ma l’Union, dans laquelle Jean -Sigis-
Mmond entra des premiers. Pour contreba-

Tour L C lancer



4 Cæ8lancer l’Union, les Princes Catholiques firent
un Traité femblable à Wurtzbourg, qu’on
nomma la Ligue. L’Elc&teur étoir favorité
des Hollandois, qui craïgnoient le Sequeftre
Impérial, le Duc de Neubourg par Henri
[V. Roi de France: mais lorsque ce Prince
fc préparoit à le fécourir, il fut affaifiné
par Ravaillac.

L’etzcreur avoit tenté un Accommo-
dement avec le Duc de Neubourg “mais
dans une entrevñe qu’ils eurent, dans la
chaleur de la ditpute Jean -Sigismond donna
un fouffler à ce Prince; ce qui brouilla les
chofes de nouveau. On peut juger par cet
Echanti)lon de Ja polireffe des polireffes
des mœurs de ce tems, en 16[1. On tenta
un autre Accommodement à Juterbock avec
PEletteur de Saxe au fujer de la même
Succefhon, fans que les Prinees s’y trou-
valent car les entrevcs étoient devenues
dangercufes; mais le Duc de Neubourg pro-
tefta contre ce Traité, il ne fut jamais
ns en éxécution.

LE

[rAN-SIGISMOND eut l’Adminiftration
de Ja Pruffe pendant la démence du Duc
Albert, fon Beau-Pére, de même que l’a
voit cue Joachim-Fréderic.  L'Electeur re-
cut auffi de Sigismend IH, Roi de Pologne,

lin
Voy. les Mcimoites de Sully.
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l’Inveftiture de la Pruffe pour lui fes
Defcendans; c’étoit la troifiéme Inveftiture
qui avoir été donnée à la Maifon Flectorale

COMME LA PRUSSk fut réunie à la Maï-
fon de Braudebourg par fean-Sivismond, il
n’eft pas hors de propos de donner en peu
de mors une idée de ce que ce Pais Cioit
Originairement, de fon Gouvernement,
comment il paffa au Duc Albert, Bcau-Pére
de l’Elcéteur.

LE NOM DE PRUSSIA, dont on a fait
Pruffe fignific auprès de Rufe; la Rufle cit
une Branche de la Riviére de ‘Niémen,
qu’on nomme à prélent la Mémel. La
Pruffe fur habitée originairement par des
Bohémiens des Sarmutes, dès Rufles
des Vénédes. Ces Peuples étoient plongés
dans l’Idolatrie la plus groffiére; ils ado-
roient les Dieux des Forêts, des Lacs, des
Riviéres, même des Serpens des Elans.
Leur dévotion ruftique fauvage ne con-
noiffoit pas la fomptuolité des ‘l'emples.
Leurs principales Idoles Poträmpos, Percu-
nos Picollos, avoient leur Culte établi fous
des Chênes, où clles étoient placées à Ra-

mowa à Heiligenbeil. Les Prufliens fa-
crifioient à leurs faux Dieux jusqu'à leurs
Ennemis prifonniers. Saint Adelbere fut le
Premier qui prêcha le Chriftianifme à ces

C 2 Pou-
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ronne du Martyre. Selon Crifpus, trois
Rois de Pologne, nommés tous trois Bo-
leslas, firent la guerre aux Pruffiens pour
les convertir; mais ces Peuples, devenus
aguerris, ravag(rent la Mazovie la Cuja-
vie. Conrad, Due de Cujavic, appella à
fon fecours les Chevaliers Teutons de l’ AL-
lemagne Hermann de Saltza en étoit alors
le Grand-Maître, en 1239. Il entra en
Pruffe, il établit, à l’aide des ‘Chevaliers
Livoniens, (qui étoient une efpéce de Tem-
pliers) les 4. Evêchés de Culm, Pome/an,
Frmeland Sahmeland. La Guerre que
l’Ordre fit aux Pruffiens dura ç3. ans; les
Chevaliers foutinrent enfuite des Guerres,
tantôt contre li Pologne, rantôt contre
les Ducs de Poméranie, qui étoient jaloux
de leur Frabliffement. Dès-lors les Famil-
les des Chevaliers commencérent à s’érablir
en Pruilez c'eft deux, en grande partie,
que defcend la Noblefle qui l’illuftre au-
jourd’hui.

Sous LE Grand-Maître Conrad d’Er-
Jickhaufen, en 1450, les Villes de Dantzick,
‘Fhorn Elbing lui déclarérent qu’étant
laffes de lui obéir, elles s'étoient données à
Cafimir, Fils de Jagellon Roi de Polognè.
La Guerre que les Chevaliers les Polo-

nois



e 9 37nois fe firent pour la Prufle dura 13. ans;
les Polonois vi£torieux donnérent la Loi.
La Prufie Citérieure de la Viftule fur anné-
xée à ce Royaume, s’appella Pruffe-Ro-
yale; l’Ordre garda la Pruffe Ulrérieure,
mais il fut obligé d’en préter hommage aux
Vainqueurs.

EN IS1O. ALsERT de Brandeboure fut
élu Grand Maître par lOrdre. C’étoit
l’Arriére-Petis-Fils d’Albert l’Achille, com-
me on l'a dit plus haut. Le nouveau Grand-
Maître, pour vanger l'honneur de l’Ordre,
entreprit une nouvelle Guerre contre les
Polonois, qui finit très-heureufement pour

lui; puisqu'il fut créé Duc de Prufle par
Sigismond I Roi de Pologne, qui rendit
cette Dignité héréditaire pour ce Prince

fes Defcendans. Albert s'obligea fimple-
ment en récompenfe de prêter hommage à
la Pologne.

Le nuc aLgerT, Maître de la Pruffe
Ultérieure, quitta alors l’Habit, la Croix,

les Armes de l'Ordre ’Feutonique. Les
Chevaliers fe conduifirent comme font les
Plus foibles 1ls'fe contentérent de protefter
contre ce qu’ils ne pouvoient pas empl-
cher. Le nouveau Duc eut une Guerre à
foutenir en 1563. contre Eric Duc de Bruns-

wick; Commandeur de Mémel. Eric

C3 entra
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entra en Pruffe à la têre de 12000 hom-
mes; mais Albert l’arrêta aux bords de la
Viftule. Comme il ne s'y paffa rien de
remarquable, que les deux Rives de la
Riviére étoient couvertes de Soldats qui
cucilloient des noix, on appella cette Fxpé-
dinon la Guerre des Noix. Albert fe fit
proteftant en 1519, la Pruffe imira fon
exemple; fon Fils Fréderic-Albert lui fuc-
céda en 1568. Il reçut l’Inveftiture du
Roi Sigismond Augufte, à laquelle eut part
l’envoyé de l’Elcéteur Joachim I. C’ett
cet Albert-Fréderic qui époufa Marie Eléo-
nore, Fille de Jean-Guillaume, Sœur du
dernier Duc de Cléves. Jean -Sigismond
fut le Gendre le Tuteur de ce Duc de
Pruffe. La mort de fon Beau Pére le fit
entrer cntiérement dans la poffeffion de ce
Duché l’an 1618. Jean-Sigismond s’étoit
fait Réformé dès l'an 1614. pour com-
plaire aux Peuples du Pais de Cléves qui
devoient devenir fes Sujets L'Empereur
Rodolphe IL mourut pendant la Régence
de l’Eleéteur. Le Collége Elettoral élut eñ
fa place Mathias, Frére du Défunt.  L’E-
lecteur, fentant les approches de l'âge
fe voyant accablé d'infirmités, remit la Ré-

gence à fon Fils Gcorge-Guillaume,
mourur peu de temps après,

GEOR-
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GEORGE-GUILLAUME.
GEORGE-GUILLAUME parvint à l’E-

leftorat l'an 1619. Son Régne fut le plus
malheureux de tous. Les Etats de ce Prince
foible furent défolés pendant le cours de la
Guerre de 30. ans, qui laifla des traces en
Allemagne qu’on découvre encore dans le
tems où j'écris Tous les Fléaux, qui
Peuvent accabler un Païs, fondirent fur
l'Elc&torat de Brandebourg. Un Souverain
incapable de gouverner; un Miniftre traî-

tre à Ja Patrie; une Guerre, ou plutôt
un Saccagement un Bouleverfement gé-
néral; une inondation d’Armées amies
ennemies, barbares, pillardes cruelles éga-
lement qui, fe ballotant comme les va-
gues de la Mer abimoient par leur flux
reflux les mêmes Provinces, ne fe reti-
Térent qu'après avoir tout dévaité, mis
le comble à la défolation.

CETTE FATALITE, Qui fembloit per-
fécuter l'Elefteur s’étendoit fur tous fes
Parens. George Guillaume avoit époufé la
Fille de Fréderic IV, Eleéteur Palatin,
Soeur du malheureux Fréderic V, Roi de
Bohême, battu au Weiffenberg, dépouillé
du Palatinat, mis eu Ban de l’Empire.

C4 L'Em-Le Cornte de Schwarezonberg, Statthalter de la
Marche.
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L'Empereur Ferdinand II. confisqua le'Du-
ché de J«gerndorf parce que le Duc avoit
pris le parti de Fréderic V. Ce Duc étoit
l’ Oncle de George Guillaume. L’ Empe-
reur donna ce Duché aux Princes de Lich-
tenftein qui en font cncore a&tuellement
en pofleffion l’Elcéteur protefta tant
qu'il voulut, fans qu’on y eût égard. Sor
Oncle l’Adminiftrateur de Magdebourg,
fut dépoffédé mis au Ban de l’Empire,
pour êtré entré dans la Ligue de Lawem-
bourg, pour s’êrre allié avec le Roi de
Dannemarçk. L'Empereur étoit ‘prèsque
defpotique alors.

La TrEve, que l'Efpagne &'1a’Hol:
lande avoient conclde en’ r6éZ1. pour r2,
ans, vint à expirér. Le Théâtre dé’ la
Guerre s’établit dans les Païs de la Succes-
fion de Cléves. Les Efpagnols forcérent Ja
Garnifon de Juliers, que les Hollandois te-
noient pour l’Elcfleur Cléves' Lipftade
fe rendirent à Spinola les Hallandois ‘re-
chafférent à la vérité, quelques années après,
en 1629 les Efpagnols du Pais de Cléves,

reprirent quelques Villes pour Ele&eur;
George Guillaume le Duc de Neubourg
obtinrent des Efpagnols en 1630, qu’ils
évacueroient en quelque maniére les Païs
de la Succeffton les Hollandois mirent

Gâr-
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les Efpagnols dans celles du-Duc. Mais
certe compofition ne fubfita pas longtems,

la guerre recommença 1635. dans ces
Provinces avec plus de force qu'auparavant.
Je me contenterai de dire, que pendant
tout Te Régne de l’Eleéteur les Païs de Clé-
Yes furent en proye aux Efpagnols aux
Hollandois, qui s’'emparoient des Poftes,
furprenoient: des Villes, gagnoient quelque-
fois des‘avantages les uns fur les autres,
les perdoient de même mais où il ne f@
pafla- rien” de confidérable. Les éxattions
des Officiers lc brigandage des Soldats
faifoient dans ces tems-là la plus grande
partie de l'Art militaire.

Quoique L'EMPEREUR affefQât une
Souveraineté indépendante dans l’Empire;
les Princes ne laiffoient pas que d’oppofer
à fon Defpotifme une fermeté qui l’arrê-
toit quelquefois des Ligues qui- don-
noient l’alarme à Vienne. Les Eletteurs de
Brandebourg de Saxe intercédérent au-
près de l'Empereur pour leur Collégue,
FEleQeur Palatin, ils refuférent de re-
tonnoître l’Ele&teur Maximilien de Baviére,
que Ferdinand IL. avoit élevé à certe Dignité
au préjudice de la Maifon Palatine, con-
tre les Loix de l’Empire. Car, felon la

C5 Bulle
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un Elcéteur ne peut être mis au Ban de
l'Empire, ni dégradé, fans le confentement
unanime de la Diéte affemblée en Corps.
Les interceflions de ces Elcéleurs ne pro-
duifirent aucun effêt.

Les rroGRrEs de la Réforme, qui, en.
divifant l'Allemagne, avoient donné naiffance
à deux puiffans Partis, occafionnérent enfin
la Guerre. Les Princes Proteftans pour
foutenir le libre Exercice de leur Religion,
s’étuient confédérés enfemble à Lawem-
bourg. Dans certe Alliance entrêrent Chri-
flan IV, Roi de Dannemarck, les Ducs de:
Brunswick Lunebourg de Holftein de
Mecklenbourg, Chriftian-Guilldumie, Ad--
miniftrateur de Magdebourg. L'Empereur
en prit ombrage envoya en 1625. fon
Général Tilly à la tête de 12000. hom-
mes, dans le Cercle de la Baffe-Saxe. "Filly
fe préfenta devant Halle, quoique la
Ville fe rendtt fans, réfiftance il la livra au
pillage. Wallenflein s’approcha, avec un
autre Corps de 12000. hommes, du Païs
de Halberftadt de Magdebourg. Les
Etats de la Baffe-Saxe demandérent un Ac-
commodement à l'Empereur mais ces
Propofitions n’empêchérent pas Wallenitein

Tilly d’envahir les Pais de Magdebourg



de Halberftadt L’Adminiftrateur de
Magdebourg Chrifhan Guillaume fur
dépofé le Chapitre choifit à fa place,
donna fa Nomination de Coadjuteur au
Fils de 1’ Elcéteur de Saxe, nommé Augu-
fte, l’Adminiftrateur joigni fes Troupes
à celles que le Roi de Dannemarck avoit
dans la Baffe-Saxe. Chriftian-Guillaume
Mansfeld qui commandoient cette Armée,
furent battus par Wallenitein qu’ils atra-
quérent au Pont de Deffaw ils fe fauvérent
Après leur défaite dans la Marche de Bran-
débourg qu'ils pillérent. Tilly battit à
Lutter un autre Corps de Troupes que le
Roi de Dannemarck avoit en Bafle-Saxe. Le
voifinage lesviétoires des Impériaux obli-
gérent Geofge-Guillaume à reconnoître
l’Elefteur Maximilien de Baviére, comme le
vouloit l'Empereur.

LE ROI DE DANNEMARCK Qui fe
releva de fes défaites, reparut l'année
fuivante, en 1626, avec deux Armées,
dont il commändoit l'une, Admi-
niftrateur l’autre mais il n’ofa fe pré-
fenter devant Tilly qui avoir mis Garnifon
à Brandebourg, Ratenow, Havelberg
Perleberg.

MaANs-
L'Empereur avoit deffcin de donner ce Bénéfice

à fon Fils.
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MANSFELD, qui avoit raffemblé les
débris de fon ArmCe ofa entrer dans le Païs
de Brandebourg contre le gré de l'Elcéteur.
Les Impériaux détachérent contre lui 7000.
hommes, auxquels George- Guillaume joi-
gnit 800. Soldats, fous les ordres du Colo-
nel Craght, qui paflérent la Warthe,
diffipérent les Troaupes fugitives de Mans-
feld. On voit par ce foible fecours que
Y Elc@teur n’avoit prèsque point de Troupes

fur pied.
Les ImrenrauUx, profitant de leurs

avantages, mirent Garnifon, dans toute la
Poméranie fous prétexte de couvrir l’ Al-
lemagne contre les Entreprifes des Suédois
miais, dans le fond peut-être, parce que
Bogislas dernier Duc de Poméranie laif-
foit après fa mort tomber {a Succeffion à
l’Eleéteur de Brandebourg, qui- en avoit
l Expettance.  Wallenftein mit le Siége de-
vant la Ville de Stralzund le leva après
y avoir perdu 12000. hommes. Stralzund
fit Alliance avec le Roi de Suéde reçut
une Garnifon Suédoife de 9000. hommes.

L'EMPEREUR, publia vers ce tems fon
fameux Edit de Refliturion qui cnjoignoit
aux Princes Proteftans de rendre à l’Eglife
les Bicns dont la Réforme les avoit mis en
pofleffion depuis la Transattion de Paffaw.

Les
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Les Princes Proteftans y auroient fait des
Pertes confidérables. La Maifon de Bran-
debourg y perdoit les Evchés de Brande-
bourg, de Havelberg de Lébuis. Ce fut
le Signal qui arma de nouveau les Prote-
ftans les Catholiques. Ferdinand IL. vou-
loit pêcher en eau trouble il vouloit s’ap-
proprier l’Archevôché de Masdebourg
mais après 28. femaines que Wallenitcin
avoit paffs devant cette Ville il fut obligé
-de lever le Siége.

L’ELECTEUR avoit pris l’Inveftiture
de la Pruffe en perfonne à Varfovie dès
l’année 1626. ‘Il s’'éleve une nouvelle
Guerre de ces côtés-là. Sigismond III, Roi
de Pologne, formoit des Prétentions contre
le Royaume dé Suéde que Guftave Adol-
phe gouvernoit alors. Guitave Adolphe
prévit fon Ennemi, paffa en Prufle prir
‘le Fort de Pillaw en 1628, fit de grands
progrès en Livonie, dans la Prufie Po-
lonoife. Ce Prince, étant à Dantzick en
1629, fit une ‘Tréve de 6. ans avec les Po-
lonois, dans laquelle l’Elefteur fut compris,

qu’on prolongea jusqu’à 26. ans.
LE roOz DE suEDE avoitdeffein d’en-

trer en Allemagne du profiter des trou-
bles qui augmentoient par l’Edit de Retfti-

stution que l'Empereur avoit fait publier.
Guitave
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46 gGultave fit paroître une efpéce de Manife-
fte, qui détailloir les Griefs qu’il avoit con-
tre l’Empéreur. Ces fujets de plainte con-
fiftoient en ce que l'Empereur avoit aflifté
le Roi de Pologne d’un Secours de r0000.
hommes qu’il avoit dépofé le Duc de
Mecklenbourg fon Allié qu’il avoit ufé
d’injuftice contre la Ville de Stralzund, avce
laquelle il étoit en Alliance. Après cette
Déclaration tous les Ports de la Poméranie
furent bloqués par la Flotte Suédoife. ‘A
bien confidérer ces railons, on ne les trou-
vera guére plus raifonnables que celles que
Charles II. Roi de Angleterre fit valoir pour
déclarer la Guerre aux Hollandois. Un des
principaux Griefs des Anglois rouloit fur
ce que Mrs. de Wire avoient un Portrait
fcandaleux dans leurs Maifons. Faut-il
que de pareils fujets deviennent l’origine de
la ruine des Provinces, que Efpéce hu-
maine prodigue fa vie, répande fon fang,
pour fatisfaire aux fantaifies aux caprices
bizarres d’un feul homme

CE FUT L’'ANNEE 1630. que tous les
malheurs qui menaçoient auparavanr l’Ele-
Etorat de Brandebourg éclatérent, que

les
Ce Portrait repréfentoit, dit-on tne Bataille na-

vale, que les Hollandois avoicnt gagnée fur les

Anglois.
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des orages, qui grondoient dans le voifinage,
{e réunirent tous pour tomber fur ce Païs.
Wallenitein, qui s’y étoit établi, en tira des
Contributions éxorbitantes, l’on ne com-
prend pas par quel droir, par quelles
raifons, les Armées Impériales traitoient
avec tant de dureté un Païs ami, dont le
Prince étoit attaché à l'Empereur. On peut
juger de la fituation où fe trouvoit l’Ele-
teur George Guillaume par la réponfe
qu’il donna. à Ferdinand FI, qui l’invitoit
‘de fe rendre à la Diéte de Rarisbonne. 1
y dit: L’Epuifement de la Marche me

Met hors d'état de fournir à mes dépen-
p fes ordinaires, à plus forte raifon à

Celles d’un pareil Voyage., Les Régi-
mens de Pappenheim de St. Julien avo-
ient leur Quartier dans la Moyenne Mar-
che, ils en tirérent cn 16. mois 300000.
Ecus le Marc d’Argent étoit alors à 9.
Ecus, à préfent À 12. Ainfi cette Somme
de nos jours feroit 4000C0. Ecus. On
prétend que Wallenftcin tira de tout l’Ele-
étorat la Somme de 20000000. de florins,
qui feroit aujourd’hui 17777777. Ecus.
Ce calcul me paroit exceffif je crois
qu’on en peut rabattre deux tiers, fans Ic

tromper.

Gusta-
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magne fur ces entrefaites 5 il fit une de-
fcente à l’Isle de Rugon en délogea les
Impériaux à l’aide de la forte Garnifon
qu’il avoit à Stralzund. ‘A l'approche des
Suédois l’ Empereur fit fignifier aux Ele-
Éteurs de Saxe de Brandebourg, qu’ ils
euffent à fournir des Vivres des Muni-
tions pour fes Troupes moyennant quoi
il modéreroit en leur faveur l’Edit de Re-
ftitution. Pendant que la Diéte fe tint à
Ratisbonne Guftave Adolphe s’empara de
la Poméranie mit Garnifon à Stettin,
chaffa de ce Duché ’Torquato Conti qui
commandoit les Impériaux,

Ce rOI FIT un ‘Praité avec le Duc de
Poméranie dans lequel il fut ftipulé, que
fi après fa mort quelqu’un difpuroit fa Suc-
ceffion à l’Elefleur de Brandebourg ou
que la Suéde ne fût pas entiérement in-
demnilée des fraix de la Guerre, cette Pro-
vince refteroit en Séqueftre entre les mains
du Roi. Les Impériaux, chaffés de la Po-
méranie par les Suédois fe retirérent dans
la Nouvelle Marche, s'affemblérent du
côté de Franctort fur Y Oder,

’A L’arrrocHe des Suédois, l’Eletteur
fit élever à la hâte quelques Ouvrages de
terre devant les Portes de Berlin, il y fit

plan-
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Bourgeois à monter la Garde ce qui mar-
Que certainement qu’il n’avoit aucune efpè-
ce de Militaire.

La viLLE de Magdebourg s’allia avcc
les Suédois, leur promit le paîfige de
fon Pont fur l’Elbe. Les Troupes de cette
Ville chafférent les Impériaux de leur Pais;
mais ’Filly revint avec fon Armée, fubjugua
tour le Païs, mit ce Blocus fi célébre de-
vant cetre Ville,

LES PROTESTANS tinrent une Affem-
blée à Leipfic en r631 où ils délibérérent
fur leurs interêts. Les Elefteurs de Bran-
debourg de Saxe y réfolurent de fe tenir
tonftamment atrachés à l'Empereur,
d'affembler leur Arriére-Ban pour s’op-
pofer aux Suédois.

CEPENDANT GUSTAVE-ADOLPHE tra-
verfoit la Marche, pour accourir au fecours
de Mecklenbourg. Ce Prince, auffi politi-
que que brave, fit obferver à fes Troupes
une exaéte difcipline dans leur marche il
s’ étudioir à ranger les Proteftans À fes inte-
rêts publiant par-tout qu'il n° étoit entré
en Allemagne que pour retirer les Princes
du joug que l'Empereur leur vouloir im-
pofer, pour défendre les libertés de leuf
Religion. Guftave- Adolphe fit alors une

Toms L D Allian-



50 9Alliance avec Louis XIII, Roi de France,
qui avoit avec lui le même interêr à l’abaif-
fement de l'Empereur. Ce Traité fut con-
clu à Berwald.

TILLY LAISSANT Magdebourg blo-
qué fe joignit aux Impériaux à l'rancfore
fur l’Oder, traverfa la Marche pour at-
taquer les Suédois, qui faifoient des pro-
grès dans le Mecklenbourg mais la for-
tune de Guitave- Adolphe avoit un afçen-
dant marqué fur celle du Général Impérial,
Le Roi de Suéde marcha du Mecklenbourg
à Schwet, y paffa l Oder, vint mettre le
Siége devaut Francfort, que 7000. Impé-
riaüx défendoient. Il les force, s'empare,
d’une nombreufe Artillerice, qui y étoit,
gardée, prend Landsberg Croffen puis
tourne tout à coup vers Berlin pour
{écourir Magdebourg que Tilly afliége en
perfonne.

LORSQUE GUSTAVE-ADOLPHE @Yyriva

à Copenick id fit prier l’Eletteur de lui,
liyrer kes Fortereffes de Spandaw de Cu-
ftrin pour affürer Ta retraite, en cas que,
quelque malheur lui arrivâ. L’Elefeur
{urpris d’une demande fi extraordinaire,
qui lui répugnoit ne put prendre aucune
réfolution. On propola une Yntrevhe en-
tre ces deux Princes. L'Elcéteur alla au

devant
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lin l’entrevüe fe fit dans un petit Bois
il y trouva Guftave- Adolphe efcorté de
mille Fantaffins de 4. Canons. Ce Roi
téitéra à George Guillaume les mêmes Pro-
pofitions qui lui avoient déjà éré faites
l'Elcteur, ne pouvant prendre de parti
dans cet extrème embarras demanda une
demi-heure pour confulter avec fes Mini-
ftres il tint avec eux Confeil à l’ écart.
Le Monarque Suédois s’entretint en atten-
dant avec les Princeffes les Dames de la
Cour mais comme l’Eleéteur n° avoit rien
conclu après ces délibérations il pria le
Roi de paffer à Berlin. Guftave Adolphe
y entra avec fon étrange Efcorte, 200.
Suédois mohktérent la Garde au Chateau de
Berlin. Les autres Troupes furent logées
Chez les Bourgeois. Le lendemain toute
l' Armée Suédoife vint fe camper à l’entour
de cette Capitale, l’Elctteur, qui n’étoit
plus le Maître chez lui, en paffa par rour
ce‘que le Monarque Suédois voulut. Les
Garnifons Suédoifes des Fortereffes de Span-
daw de Cuftrin prêtérent Serment à
l’Elefteur le Roi promit qu’il remet-
troit ces Places aux Troupes Brandebour-
qeuifes dès que le befoin qu’il en avoit
feroit pale. Guftave Adolphe avança au-
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delà de Potzdam. Les Troupes Impériales
qui tenoient Brandebourg Ratenow, fe
retirérent à fon approche, fe replictent
fur l’Armée qui faifoit le Siége dé Magde-
bourg. Le Roi demända à l’Elceur de
Saxe le paffage fur l'Elbe au Pont de Wit-
tenberg, mais il lui fut refufé c’eft ce
qui l’empêcha de fécourir Magdebourg.

CETTE VILLE, QUE Tilly Pappen-
beim n’avoient pu prendre par la force,
fuecomba enfin à la rüfe. Les Imperiaux
entamérent une Négociation; avec la Ville
de Magdebourg par l’éntremifé des Villes
Anféatiques lui offrirent des conditions
avantageufes. Ils affe&térent pendant ces
Pourparlers de ne plus ticet fur la Place
les Magdebourgcois s’y fiérent, leur vigi-
tance s’endormit dans cette “féinte fécu-

rité les Bourgeois qui avoient éré de
garde la nuit aux Remparts fe retiroient
en grande partie vers le math. Pappen-
heim, qui étoit avancé avec fes Attaques
jusqu’à la Contrefcarpe du Foffé s’en
apperçut en profira il fie dohiïer en
même tems quatre affauts, il fe rendit
maître des Remparts fans grande réfiftance.
Les Cravates cotdyérent l’Elbe qui étoit
bail alors, en paffant la Riviére prirent
les Ouvrages à revers. La Garnifon les

Bour-
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Bourgeois s’affemblérent à la hâte dans
cette alarme fur les Places publiques mais
Tilly maître des Canons du Rempart,
les fit diriger de façon qu’ils enfiloient les
Rues le nombre des Impériaux augmen-
toit en même tems, la réfiftance des
habitans devint vaine. Cette Ville, qui
étoit une des, plus floriffintes de l’Alle-
magne, fut malheureufement livrée au'pil-
lage qui dura trois jours.

Tour CE QUE peut inventer la licençe
effrenée lorsque les hommes s’abandon-
nent à leur fureur tout ce que les crimes

les forfaits peuvent enfanter de plus
abortiinable fut commis par ces Soldats
que l’on avoir abandonnés à leur cruauté
barbare. Ce brigandage autorilé fit périr
présque tous les habitans par le fer 1400,
qui étoient reftés enfermés dans l'Eglife du

Dôme auxquels Tilly fit graçe, fe fau-
vérent. Au pillage au maffacre fuccé-
dérent les embrafemens les flammes s’ éle-
vérent de tous côtés, dans peu d’ heures
les maifons des Bourgeois les Edifices
publics ne formérent qu’un même mon-
ceaû de ‘cendres, des ruines pareilles à
celles de Troye. A pcine y eut-il 140.
maifons de fauvées. On contpte que r200.
filles fe noyérent dans l’Elbe, pour pré-
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ferver leur chaîteté des hazards auxquels la
violence des Vainqueurs l’auroit expolée.
Ces exemples font beaux, maix ils font ra-
res; s'ils nous paroiffent fabuleux, c’eft,
ou par la corruption de nos moeurs, Ou
parce que le fait n’eft pas avéré, 5

Arrrs LA PRISE de Magdebourg,
Guftave Adolphe vint pour la {econde fois
camper auprès de Berlin. Il étoit irrité
d'avoir manqué fon coup en rejettoit
la faute fur les EleGeurs de Brandebourg

de Saxe. Le Roi fit braquer l’Artillerie
de fon Armée contre la Ville, demanda
en même tems le paflage, pour fes Trou-
pes.  George- Guillaume envoya l' Eleftrice

toutes les Princeffes de‘fa Cour au Camp
Suédois pour appailef cc Monarque les
fuivit de’ près. Il accorda, comme on le
peut croire, tout ce que le Roi lui deman-
da. Lorsque l'Elcf&teur s’en retourna, le
Roi ordonna qu'on le faluät par la dé-
charge des Canons. On oublia de les re-
tourner vers la Campagne, il y eut
beaucoup de maifons de toits endomma-
gés pereés par les boulets de Canon
cette civilité étoit un peu Gothique-& Hé
rule. Le lendemain l'Armée ‘dtfila par la
Ville, pafla la Sprée”

ve L’ELE-
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D’rLECTEUR excufa fa conduite auprès

le l'Empereur fur la violence d’un Prince
Etranger à laquelle il n° étoit pas en état
le réfifter. Ferdinand lui répondit féche-
nent, que les Troupes Suédoifes ne mCna-
seroient pas plus les Marches que n'avoient
‘ais les Impériales. L’ Eleeur de Saxe,
jui voyoit profpérer les Armes Suédoifes,
e rangea-du côté de la Fortune, donna
“exémple à tous lès Princes Proteflans.
Les Suédois rendirenr Spandaw Cuftrin

l’Elefteur; ils inondérent toute la
Jaffe Saxe ils entrérent duns la vicille
Marche, le Roi prit"ié Camp de Werben,
e plus ‘fort qu’il y avoit par fon affietré,
tant fitué au Confluent du Havel dans
*Elbe.  Tilly, craigrant pour Pappenheim,
qui avoit été obligé de s’enfermer dans
Magdebourg, quitta la Thuringue, vint
l {on fecours il s'avança vers le Camp du
loi de Suéde. Ré Génté heureux de ce
Irince qui favorifoit toutes fes Entreprifes,
ui fit imaginer de ‘furprendre une Avant-
zarde de trois Régimens, que le Géncral
Autrichien gvoit érop avantorée il les fur-
srit les tailla en piéces, revint dans fon
amp de Werben, ‘Tilly, qui efpéroit de
aver cet affroût’, voulut attaquer les Sué-
lois dans leur Camp «mais l’affiétre lui en
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parut fi forte, les difpofitions fi bonnes,
qu’il n’ofa en courir le hazard. Le fnäh,
que de Vivres L'obligea de fe retirer il
paffa à Halle, dans l’intention de forcer
Lciplic d'obliger l’Elcéteur de Saxe à
renoncer aux Engagemens qu'il avoit avec
les Suédois, Guftave- Adolphe pénétre fon
deffein, quitte fon Camp de Werben paffe
l'Elbe à Witrenberg, fe joint ‘aux Saxong
à Duben, fond fur les Impériaux qu’il
défait totalement auprès de Leipfic. Parmi
la nombreufe Artillerie que le Roi prit à
cette Bataille, il fe trouva beaucoup de Pié:
ces aux Armes de Brandebourg, de Saxe
de Brunfwick que les Impériaux s’étoiend
appropriés par droit de biénféance. Tilly,
après avoir laifflé Gooo.hommes fur la place,
obligé de fuir, raffembla en Thuringue les
débris de fa défaite Nous ne fuivrona
pas les Suédois dans le coprs de leurs triom-
phes, Il fuffit de dire que Guftave- Adol-
phe devint l'arbitre de l’Allemagne, en y
pénétrant jusqu’au Danube tandis que
Bannier avec un autre Corps de troupes,
fourmit le Plat-Païs à l'entour de Magde-
bourg, où les Impériaux tenoient encore une
forte Garnifon. Les Suédois, qui étoient
les Maitres, établirent une Régence dans le
Pais de Magdebourg d' Halberftadr-

Au
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mourut Sigismond Roi de Pologne. Ula-
dislas fut élu pour remplir ce Trône va-
eant. Les Suédois, qui ne s’'endormoient
pas fur leurs Lauriers vinrent mettre le
Siége devant Magdebourg. Pappenheim,
Qui étoit dans le Duché de Brunfwick ac-
çourut au fecours des Impériaux Bannicr
leva le Siége à fon approche. Mais le Duc
de Lunebourg, qui étoit dans l’Alliance de
Leipfic .vint ‘avec une belle Armée pour
{fe joindre aux Suédois. Alors Pappenheim,
étant trop foible pour réfifter à tant de for-
ces, évacua la Ville de Magdcbourg, aban-
donna le Plat-Pais, fe retira en Welt-
phalie en Franconie, où la Guerre le
fuivit Les Suédois entrérent en Magde-
bourg. Ce qui reftoit des anciens habitang
commencérent à déblayer les ruines de leur
Patrie à rétablir leurs demeures.

L'EMPEREUR, Que l'infortune de fes
armes rendoit plus doux, employa un lan-
gage infinuant pour détacher les Elcéteurs
de Saxe de Brandebourg du Parti Sué-
dois mais il n° y pur pointréuffir. George-
Guillaume envoya même quelques foibleg
fecours aux Saxons qui pourfuivoient ent
Siléfie un Corps d’Impériaux, commandé
par Balchafar de Maradas. L'Empereur
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irrité de l’irruption de la Siléfie, voulant
reffentir le refus qu’il venoit d’effuyer de
la part de ces Ele@eurs envoya Wallen-
ftein à la tête d’une Armée, pour s’em-
parer de ces deux Elettorats.  Pappenheim
quitta la Weftphalie pour fe joindre à Wal-
lenftein profitant de l’ éloignement du
Roi de Suéde qui étoit alors en Baviére,
ils prirent Leipfic Naumbourg Mers-
bourg Halle Gibichenftein. Ea Baffe-
Saxe alloit être defolée de nouveau, fi le
Roi de Suéde ne fût accouru à fon fécours.
Il arrive Meurt, gagne en combatrant
la fameufe Bataille de Lutzen. Les Suédois
vainqueurs crurent être battusi, n’ayant
plus leur Héros à leur tête; les Impé-
riaux vaincus fe croyoient vi&torieux, n’ayant
plus Guftave Adolphe pour Adverfaire.
Après la mort de Turenne, l'Armée
Françoife recula repaffa le Rhin après
la mort de Guftave Adolphe les Suédois
chafférent les Impériaux de la Baffe Saxe

toutes les Villes que Wallenitein avoit
prifes furent reprifes par l’Elefteur de Saxe
en 1633. Oxenftiern eur depuis la dire-
Etion des Affaires d’ Allemagne les Suédois
conclurent une Alliance à Hailbron avec les
Cercles de Franconie, de Suabe, du Haut

du Bas- Rhin.
Quor-
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l'Alliance de Hailbron 1l fit pourtant quel-
ques efforts pour la Caufe commune, il
envoya quelques Secours à Arnheim qui
commandoit en Siléfie les Troupes de Saxe.
Toutes les Troupes de l’ Elc&eur confi-
floient alors en 3000. Cavaliers 5000.
Fantaflins. ‘A l'approche de Wallenttein

de Galas, il convoqua une efpéce d’ Ar-
riére Ban ou plutôt l’Armement général
de tous fes Sujtts.

WALLENSTEIN entre en Siléfie à la
tête d’une Armée de 45000. hommes,
amufe Arnheim par de feintes propofitions
d’ Accommodement. Ses démonttrations
menacent- la Saxe Arnheim en elt la dupe,

pendant qu’il couvre cer Elc&lorat le
Général Impérial tourne inopinément vers
le Pont de Steinaw, y défait Boo. Suédois,
reprend Francfort, cnvoye des Partis
qui défolent la Poméranie la Marche.
11 fomme Berlin de lui porter fes Clefs
mais il apprend en même tems que Bern-
hard de Weimar a pris Ratishonne que
9000. hommes de ’Froupes Saxonnes
Brandebourgeoiles s’ avancent, il renon-
ce à tous fes Projets. Arnhecim Ban-
nier couvrirent Berlin, Wallenftein fe
retira en Siléfie, en laiffant une forte Gar-

nifon
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É 45nifon à Francfort, dans quelques autres
Villes,

OxENSTIERN, qui avoit trouvé fes
Avantages dans l'Alliance qu’il avoit faite à
Hailbron en 1634, avec les quatre Cercles,
en propola une pareille aux Cercles de la
Haute Bafle-Saxe. Elle fë tonélut à Hal-
beritad, les Eletteurs de Brandebourg
de Saxe en furent les principaux Membres.
Ce Miniftre Suédois leva le mafque à l'AC
femblée de Francfort fur le Mein, où il
propofa aux Etats, fans nul détour, de cé-
der la Poméramie à la Suéde, après la mort
du dernier Duc, en guife de dédommage:
mens des dépenfes que cetré Puiflince avoit
faites en faveur des Princes Proteftans. L'E:
lecteur de Brandebourg fut outré de cette
Propofition. Elle étoit précipitée, Oxen-
fficr ne l'auroit du faire que’ lorsque les
conjonétures lui auroient été affez favorables
pour ofer choquer de front les Prétentions
de George-Guillaume, fans comimettre les
interêrs de la Suéde. Cependant l'Elcéteur,
ailifté des Troupes Suédoifes, fe trouva à
la tête d’une Armée de 20000. hommes,
dont à peine la fixiéme parti lui àpartenoit.
Voici les noms des Régimens Brandebour-
gcois qui s’y trouvérent; Borsdorf, Eh-
Tenrcich Borgsdorf. Il prit Francfort, dont

1000.
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nifon fortirent par Capitulation. La Gar-
nifon Impériale de Croffen en fortit avce
le bâton blanc à la main; mais ces legers
fuccès furent bien contrebalancés par la nou-
velle qu’on reçut, que l’Archiduc Ferdi-
nand le Cardinal Infant avoient remporté
une viétoire complette fur les Suédois à
Nortlingen.  L’Ele&eur de Saxe ne pou-
voit pas digérer qu’Oxenitiern eût, à fon
préjudice, la dire£tion des Affaires d’Alle-
magne George -Guillaume avoit le cœur
gros de la Propofition qu’Oxenftiern avoit
faite à l’Affemblée de Francfort.

CES DISPOSITIONS pacifiques furent
fuivies de leur effet affez promptement.
L'Empereur, qui defiroit de divifer l’ Alle-
magne liguée coutre lui, faifit l’occafion avec
empreffement, la Paix fe conclut à Pra-
gue le 20. de Mars de l’année 1635. Les
conditions furent, que le fecond Fils de
l’Elefteur de Saxe refteroit Adminiftrateur
de Magdebourg, que les quatre Bailliages
démembrés dé cer Archevêché demeure-
roient à la Saxe. On promit à l’Eleteur
de Brandebourg qu’on maintiendroit fes
Droits fur la Porhéranie l'Empereur s'en-
gagea à ne plus revendiquer les Biens de

l'Egli-
Querfure, Juterbock, Back, Damme.
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confirmer les Pattes de Confraternité entre
les Maifons de Brandebourg, de Saxe
de Heife.

Arrts CETTE Paix, les Troupes Saxon-
nes Impériales nettoyérent le Païs de Hal-
berftad de Magdebourg des Suédois qui
l’infeftoient il n’y eut que la Capitale qui
tint pour les Suédois. Le Mecklenbourg,
la vieille Marche la Poméranie fe reffen-
tirent de nouveau des troubles de la Guerre
les Suédois faifoient des courfes jusqu’à Ora-
nienbourg, les Saxons les Impériaux
occupoient tous les bords de l’Elbe du
Havel.

BANNIER, qui fongeoit À conferver la
Poméranie à la Couronne de Suéde, affem-
bla fon Armée à Ratenow, marcha par
Wittenberg à Halle, pour éloigner la Guerre
des Frontiéres de la Poméranie, pour dé-
livrer en même tems la Garnifon Suédoife
qui étoir preffée à Magdebourg. L’EleQeur
de Saxe accourut à la Mifnie, où il fe
joignir aux Impérianx que commandoit Mo-
rotini la Guerre s'arrêta un tems aux bords:
de la Sale; les Saxons forcérent cépendant
Bannier à fe retirer, les Impériaux re-
prirent Magdebourg. Bannier pafla dans le
Païs de Luncbourg, revint dans la Marche.

Wran-
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8o00. hommes; ils furprirent Brandebourg,

forcerent Ratenow, où il v avoit Garni-
fon Impériale. Ainfi ce pauvre Elettorat
étoit la proye du premier Occupant, facca-
gé, pillé, dévaité également par l’Ennemi

ru

par ceux qui prenoient le nom d'Ami.
10utes les Villes qui font le lonz du Ha-

vel furent pillées deux fois par les Suédois,
une fois par les Impériaux, cn moins

de fix femaines. Cetre défolation étoit uni-
verfelle; le Païs n’étoit pas ruiné; mais il
étoit totalement abîmé.

LE MALHEUR de la Marche voulut, que,
femblant à Deffein perpétuer là Guerre, la
Fortune ne fe déclara jamais entiérement
pour un Parti. Les Suédois reprennent tout
d'un: coup la fupériorité. Bannier remporte
une viétoire à Wiltock fur les Impériaux
les Saxons les Troupes fugitives ne s’arrû-
tent qu’à Leipfic; les Suédois profitent de
leurs avantages; ils inondent la Marche de
nouveau; Wrangel s'approche de Berlin; il
y met une Garnifon de cinq Compagnies,

redemande l’Elefteur fes Fortereflts.
George-Guillaume, qui étoit à Peitz, lui
répond qu’il s’abandonne à la difcrétion
des Suédois; mais que les Impériaux étanc
les maîtres de fes Places, il n’a pas l’auro-

rité
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rité d'en difpofer.  Wrangel prend fes Quar-
tiers dans la nouvelle Marche.

L'IMPEREUR FERDINAND II, le Ty-
ran l’Opprefleur de l’Allemagne, mourut
enfin en 1637, fon Fils Ferdinand IT,
qui étoit déja Roi des Romains, lui fuccé-
da, comme fi ce Trône eut été héréditaire.
Bogislas, Duc de Poméranie, dont la Fa-
mille avoit poffédé ce Duché pendant 700.
ans, finit fa vie durant ces troubles, avec
lui s’éteignit fa Maifon. Les Armées Sués
doifes, maîtreffes de Ja Poméranie, de
l’Eleforat même, empêchérent l'Eletteur
de faire valoir fes Droits; il fe contenta
d'envoyer un Trompette aux Etats de la
Poméranie pour leur ordonner de courir
fus aux Suédois. Cette Ambaflade finguliére
n'eut point d'effet; ie crois que c'eft le
feul exemple dans l’Hiftoire qu’un Trom-
pette ait été chargé d’une Commiffion
pareille.

CEPENDANT Les Impériaux, fous les
ordres de Harzfeld de Morofini, chaffé-
rent Pannier de la Saxe, le pouflérent au-
delà de Schwet, reprirent Landsberg.
Klitzring, Général Saxon, nettoya en même
tems la Marche les bords du Havel, dont
H expulfa les Suédois. La Guerre qui vo-
yageoit de côré d'autre, fe transporte de-

nou-
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rent 3000. Hongrois de fecours. Je crois
que ce furent les premiers de cette Nation,
dont ils firent ufage hors de leur Païs. La
Poméranie eut le fort de la Marche expo-
fée aux mêmes brigandages, elle fut prife,
reprife, brûlée ruinée.

Les suepors reçurent en 1638. un Se-
cours, qui ne fembla arriver que pour per-
péruer la Guerre avec toutes les horreurs
qui l’accompagnent. Ils rechaffent les Im-
périaux les Saxons de la Poméranic, pé-
nétrent dans la Marche, brûlent Bernaw,
battent 7000. hommes de troupes Saxonnes
qu’amenoit Morofini, forcent Galas, qui
commandoit les Impériaux, à fuir devant
eux jusqu’en Bohême. Malgré ces revers,
les Eleéteurs de Brandebourg de Saxe
reltérent atcachés à l Empereur,

Aussi LES SUEDOIS reparurent-ils en
1639. pour la quatriéme fois aux Portes
de Berlin. Les Brandenbourgeois leur font
une diverfion inopinée; ils fondent de la
Pruffe avec 4000, hommes fur la Livonie;
mais négligéant de prendre des Villes pour
faire des Erabliffemens, ils abandonnent leurs

Conquêtes, l’Expedition devient inutile.
Les Suédois fe vangent fur la Marche de ce
qu’ils ont perdu en Livonie, 400. hommes

Tome 1 E Éva-



évaeuent Berlin à leur approche; ils s’en
emparent, furprennent I 500. Brande-
bourgeois que Borsdorf commandoit à Bers
naw.  Dewitz prend la route de ln Siléfie,

Bannier faccage de nouveau la Saxe le
Pais de Halberftad.

AXxLELILLE, qui commandoit à Berlin en
1640, ferre Spandow de près, bloque
legérement Cuftrin où l'Ele&leur s’étoir re-'
fugié les ravages les exattions des Sué-
dois étoient des chofes inouics. Les Etats
de Poméranie fe tinrene, l’EleGeur y
envoya des Députés. Les réfolutions de
ces Etats ne furent pas favorables pour les
Suédois.  Aufli les Envoyé de l’EleQeur
tinrent-ils à Ja Diére de Ratisbonne les pla-
ces cles Ducs de Wolgaft de Stertin.  Geor-
ge -Guillaume fit un voyage en Pruffe la
mîme annéc, pour y tenir les Etats à Ko-
nigsberg, leur demander le payement de
quelques Subfides arriérés; mais ik y mou-
rut le troifiéme de Décembre, laiffant à fon
Fils Fréderic-Guillaume un Païs défolé, point
de reffources, ni Troupes, ni argent.

ON NE sAUROIT, fans blefler les loix
de l'équité, charger George-Guillaume de
tous Jes malheurs, qui lui arrivérent. On
remarque dans fa conduite deux fautes ca-
pirales. L'une de n’avoir point levé une

Armée



Aimée de 40000. hommes, qu’il auroit
été en état de foudover, qui lui auroir fer-
vi à fourenir fes Droits fur la Succeffion de
Cléves, dont il auroit fait un ufage plus
utile encore, pour la défenfe de {fon Païs+
l’autre d'avoir placé une confiance fans re-
ferve dans fon Miniftre, le Comre de Schiwar-
tzeñbérg, Qui étoit vendu à la Cour Lnpe-
riale, dont les vues ambitieufes ne ten-
doient pis à moins qu’à fe rendre lui-mé-
me le Maître-de la Marche. La compli-
cation des‘conjonttures bizarres où fe trouva
ce Prince, ne lui laiffa: que le choix des fhu-
tes, 11 falloir opter entre les Impériaux
les Suédois, lesquels on vouloir pour Amis
eu pour Maîtres. L’Edit de Refliunon,
les vücs de la Cour Impériale fur Mnode-
bourg, la liberté de la Foi, devoicur na-
turellement infpirer à George-Guillaume de
l’éloignement pour Ferdinand IL; mais en
s’alliant avec le Roi de Suéde dont l'inten-
tion étoit d'acquérir la Poméranie, il deve-
noit l'Inffrument dans la main de fon En-
nemi qui lui arrachoit la Succeffion, D'un
côté, il fe révoltoit contre la dureté de l’Em-
perèur, prêtoit l’oreille aux maniéres in-
finuantes des Suédois; de l’autre, il étoit
irrité de l'ufurpation des Suédois, il re-
cherchoit l'appui de la Cour de Vicnne.

E 3 Certe
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Cette incertieude le fit tourner fans ceffe dn

côté du plus Fort; la legéreté de la For-
tune, qui paffoit tous les jours de l’Armée
Impériale à la Suédoife, de la Suédoife à
l’Impériale, ne donnoit pas à ceux qui étoient
{es Alliés le tems de lc protéger.

FRÉDERIC GUILLAUME,
SURNOMMÉE

LE GRAND.
FREDERtC-GUILLAUME näquit à Ber+

lin le 6. de Février 1620. Il reçut le nom
de GRAND, il l’étoit effeétivement. Le
Ciel l’avoit formé exprès, tel qu’il le fal-
loit, pour-rétablir par fon a&ivité le defor-
dre la confufion, où l’indolence de la
Régente précédente avoit jetté fes Provinces,
pour être le Reftaurateur le Défenfeur de
fa Maifon. Il femble que par méprife la
Nature avoit uni en lui l’Ame d’un grand
Roi à la fortune médiocre d’un Eleéteur;
auffi étoit-il bien au deffus du Rang qu’ils
occupoit. On vit pendant fon Régne, ‘les’
aftions d’une Ame forte, d’un Génie
fupérieur, tantôt rempérées par la prudence,
tantôt portant ce carattére d’enthoufiafme qui:
enleve notre admiration; inépuifable en ref»

fources,



eg 2 69fources, fans fecours étrangers; formant fes
Projets lui-même, les mettant en exécu-
tion rétabliffant par fa fage(le un Pais abi-
mé; acquérant de nouveaux Etats par fa
politique fa prudence; affiftant fes Alliés,

défendant fes Peuples par fa valeur;
toùjours également grand dans tout ce qu’il
entreprenoit.

FREDERIC-GUILLAUME avoit 20. ANs,
Jorsqu'il parvint à la Régence. Son éduca-
tion avoit été femblable à celle de Philoëté-
te; il apprit à vaincre. dans un âge où le
‘vulgaire des hommes apprend à bégayer fes
penfées. Le Camp du Prince Fréderic-Henrt
d'Orange fut fon Ecole militaire il aflilta
aux Siéges des Forts de Schenk de Breda.
Le Comte de Schwartzenberg, Miniftre de
George-Guillaume, qui voyoir avec peine
dans le Carattére de ce jeune Prince des éclairs
de çe beau feu qui jetta enfuite des rayons
fi brillans, l'éloigna, autant qu’il lui fur
polible, de la Cour, ne croyant pas fes
vertus affez pures pour qu'elles foutinflent
l’examen d’un Surveillant auffi dangereux.
Le jeune Prince revint cependant trouver-fon
Pére, malgré le Miniftre, il fit avec Y'E-
leŒteur le voyage de Pruffe, où la mort de
George-Guillaume le mit en poffefhon de
fes États.

E 3 Mars



70 à 2Mars CETTE Succeffion étoit en partie
entre les mains dce Suédois, qui avoient
fait de l’Elc&torat de Brandebourg un Defert
affreux, où l'on connoiffoir les traces des
Villes par les décombres les ruines,
Jes Lieux où il y avoit eu des Villages par
des morceau de cendres, qui empêchaient
l'herbe d’y croître.

Les pucHEs de Cléves de la Marche
n’étoient guére plus heureux; leurs moiffons
{fc partageoient entre les Efpagnols les Hol-
landois, qui les pilloient alternativement, en
tirant des Contributions éxorbitantes, fous
prétexte de les défendre.

La rrussE, qui avoit été envahie pdr
Guftave-Adolphe, faignoit encore des playes
que la Guerre lui avoit faites. Fréderic-
Guillaume commença ainfi fa Régence dans
des conjonttures desefpérées, Prince fans
Etats, Eleéteur fans pouvair, Succeffeur
fans héritage; dans cette premiére, Jeuneffe,
qui, étant l’âge des égaremens, rend à pei-
ne les hommes capables d’obéiflance, il don-
na des marques d'une prudence confommée,

de toutes les vertus qui le rendoient dis
gne de commander aux Hommes,

IL xragLIT l’ordre dans fes Finances,
proportionna fa dépenfe à fa reccpte; fe
défit des Miniftres malhabiles, où fufpetts,

qui



$e 2 71qui avoient contribué au malheur de fes Peu-
piles. Le Comte de Schwartzæenberg fur le
premier qu’il congédia Ce Comte Ctoit
Grand -Commandenr de Malrhe, Gouverneur
de la Marche, Préfident du Confcil,
Grand-Chambellan. S’il y avoit cu plus
de Charges importantes, il les auroit toutes
réunies fur lui Gcorge-Guillaume avoir
concentré en un feul homme fon Confeil
fa Cour. Ce Comte, qui s’étoit vendu à
Ja Maifon d'Autriche, rctourna à Vienne,
où il mourut la même année.

APRES LA MORT de Schwartzenberg,
l'Eleteur envoya le Baron Borgsdorf à Span-
daw à Cuftrin, pour appofer fon Scellé
fur les Effets du Défunt. Les Commandans
des deux Fortereffes refuférent de lui obéir,
prétextant qu’ils n’ofoient le faire fans or-
dre exprès de l'Empereur, à qui ils avoient
prêté le Serment.  Borgsdorf diflfimula l’in-
folence de ce refus; il guetta Rochow, Com-
mandant de Spandaw, s’en faifit, com-
me il fortoit imprudemment de fa Forrereffc.
L'Elefteur fit trancher la tête à ce Rebelle,

les Commandans de fes autres Places fe
rangérent à l'obéiffance.

FREDERIC-GUILLAUME reçut en per-
{onne l'Inveltiture de la Pruffe, des mains
de Ladislas Roi de Pologne. L'Elctteur s’en-

E4 gagca
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gagea de payer à cette ‘Couronne un Tribut
annuel de 120000. florins, de ne faire
ni paix ni tréve avec fes Ennemis.

LE BARON DE LEBEN reçut l'Inveftiture
de l’Elettorat, en fon nom, de l’Empereur
Ferdinand II1; mais il ne put obrenir celle
des Duchés de Cléves, parce que cette Suc-
ceffion étoit encore en litige.

Arr'Es AvOIR fatisfait à ces fortes de
devoirs étrangers, l’Elefteur tourna toute
fon application à foulager fes Peuples,
à retirer fes Etats de la défolation dans la-
quelle ils Étoient plongés. Ses Négociations
le firent entrer dans la poffeffion de fes Biens;
il conclut une Tréve pour 20. ans avec les
Suédois, qui évacuérent la plus grandé
partie des Marches de Brandebourg; l’E-
leéteur paya fit livrer aux Garnifons Sué-
doifes, qui tenoient encore quelques Villes,
140000. Ecus, qui en font près de 200070.
de notre monnoye, mille boiffeaux dè
bled par an. Il fiten 1644. Un Traité avec
les Heffois, qui lui remirent une partie du
Païs de Cléves, dont ils s’étoient mis en
poffeffion, il obtint des Hollandois l’éva-
cuation de quelques autres Villes,

Las
‘A Stockholm, Gotze Leuchtmer furehe fes

Envoyés.
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Les PurssAaNces de l’Europe, qui com-

mençoient à fentir le poids d’une longue
Guerre, dont les fuites leur devenoient de
jour en jour plus ruineufes, fe prérérent aux
Négociations de Paix. Les Villes de Mun-
fter d’Osnabruck furent choifies, comme
les Lieux les plus propres, pour ouvrir
les Conférences; l’Eletteur y envoya fes

La

Miniftres.
La muLTITUDE des Matiéres, la com-

plication des Caufes le nombre des Sou-
verains à contenter les différentes Pré-
tentions fur les mêmes Provinces la Reli-
gion les Prééminences, le Compromis de
Y Autorité Impériale des Libertés Ger-
manigres tout ce Cahos énorme à dé-
brouiller occupa les Miniftres jusqu'à l’an-
née 1647, qu'ils convinrent des Articles
principaux.

IL N’EST PAS néceffaire de copier ici
le Trairé de Weftphalie fur lequel un Aur
teur laborieux à écrit un Livre favant
utile: Je me contente de rapporter les
points de ce Traité, qui font rélatifs à P Hi
ftoire de Brandebourg-

LA FRANCE, qui époufoit les interûts
des Suédois, demandoit la Poméranie, com-
me un Dédommagement des fraix que la
Guerre avoir coûté à Guftave Adolphe

E 5 à fes
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à fes Succeffeurs à quoi l’Electteur
l’Empire refufoient de confentir.  Fréderic-
Guillaume couvint enfin de céder aux Sué-
dois la Poméranie Citérieure les Isles de
Rugen de Wollin les Villes de Stettin,
de Gartz, de Golnow, les trois Embou-
chures de J'Oder ajoutant, que fi les
Delendans mâles de la Ligne EleGorale
venoient à manquer, la Poméranie la
Nouvelle Marche retomberoient à la Suéde

qu'en attendant il feroit permis aux
deux Maïifons de porter les Armes de ces
Provinces. On fécularifa en récompenfe,
pour Equivalent de cette Ceffion que l’Ele-
éteur venoit de faire les Evêchés de Hal-
berftad de Minden de Camin dont on
le mit en pofleffion, de même que des Com-
tés de Hohenftein de Reichenftein il
reçut l’Expettance fur l’ Archevêché de
Magdebeurg dont Augufte de Saxe étoit
encore Adminiftrateur.

CrTTE raix, qui fert de Bafe à tou-
tes les Poffeflions à tous les Droits
des Princes d'Allemagne dont Louis
XIV. devint le Garant, fut publiée l’ an-
née 1648

l’exrrortur, dont les interêts étoient
ainfi fixés, fut obligé de faire encore en
1649, UN nouveau Frairé avec les Suédois

pour



9 75pour le Réglement de quelques Limites,
pour l’acquit de quelques dettes, dont la
Suéde ne paya que le quart. Ce ne fut
que l’année 1650, que l'Eleftorar, la Po-
méranie les Duchés de Cléves furent en-
tiérement Évacués par les Suédois les
Hollandois, qui tenoient quelques Places.

LE DUC DE NEUBOURG penfa jetter
les Affaires dans la même confufion dont
on venoit de les tirer avec tant de pcine,
en perfécutant les Proteftans de Juliers avec
riguëur.  Fréderic Guillaume fe déclara
leur Protefteur, envoya fon Général
Spaar avec quelques Troupes fur le Terri-
toire du Duc, lui faifant propofer en même
tems un Accommodement par la Médiation
des Hollandois.

CuarLEs IV, Duc de Lorrainc, Prince
errant vagabond, chaffé de fes Etats par
la France qui, avec un perir Corps de
troupes, menoir plutôt la vie d'un Tartaie
que d'un Souverain, vint dans ces entréfai-
tes au fecours du Duc de Neubourg. Son
arrivée penfa faire évanouir les difpofitions
pacifiques des Parties cependant on s’ac-
corda. Quant à l’ordre des Poffeflions, on

ess'en tint au sraité de Weftphalie
quant

Les Duchés de Cléves la Marche Ravensberg
échuient à l’Elesteur Juliers, Bergues Ra-
venitein au Duc,
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quant aux Liberrés de Confcience, à ceux
qu’on avoit fait en faveur des Proreftans de-
puis l’année 1612. jusqu’à l’année 1647.

[I ARRIVA ALORS Un Evénement en
Suéde, en 1654, dont la fingularité attira
les yeux de toute l'Europe.

LA REINL CHRISTINE abdiqua le
Trône en faveur de fon Coufin Charles-
Gultave, Prince de Deux-Ponts, Les Poli-
tiques condamnérent cette attion d’ autant
plus qu’ils ne jugent de la conduite des
pommes que par des principes d'interêt
d'ambition, Ceux qui fe piquotent le plus
de fineffe, prétendirent que la jeune Reine
ne s'étoitr démife de la Royauté que par
l'averfion qu’elle ayoit pour Charles Gu-
ftave, qu'on lui vouloir faire épouler,
Les Savans la loüérent trop de ce qu’elle
avoit facrifié, dans un âge encore tendre,
les appas des Grandeurs aux charmes de la
Philofophie. Cependant, #i clle avoir été
vrayement Philofophe, le meurtre de Mo,
naldefchi les regrets qu’elle témoigna à
Rome de fon abdiçarion n'aurojent pas flétri
fa renommée. Aux veux des Sages, la
conduite de cette Reine ne parur qu’étrange,
Elle ne méritoit ni louange ni blâme d'avoir
quitté le ‘Frône. Une pareille aftion n'ac-
Quiert de grandeur que par l’imporrance

des
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des motifs qui la fait réfoudre par les
circonftances qui l'accompagnent, par
la magnanimité dont elle cit foutenue dans
la fuite.

À PFINÉ CHARLES-GUSTAVE fut-il
monté fur le "Frône, qu’il étudia les mo-
yens de fe fignaler par les armes. Il s’en
falloit 6 ans que la Trève que Guftave-
Adolphe avoit faite avec la Pologne ne füt

expirée. Son deffuin étoit d’obliger Jéan-
Cafimir, qui depuis l'an 1648. étoit devenu
Roi à la’ 'place‘de Ladislas à renoncer à
toutes les Prétentions que la Couronne de
Pologre” formoit fur la Suéde à lui cé-
der la Livonie, Fréderic- Guillaume, qui
fe défioit des Suédois, devina leurs deffeins
mais, pour flatrer la Suéde, il moyenna un
Accord par fa Médiation entre la Régence
Suédoilt. de -Stade la Ville de Brême,
dont les dérhêlés étoient rélatifs aux libertés
de cette Ville Anféatique.

CHARLES-GUSTAVE, QUI publioit
que fes Armemens regardoient la Ruifie, fit
demander à l'Elefteur fes Ports de Pillaw
de Mémel de même que Guitave Adol-
phe avoit demandé à George Guillaume fes
Foftérefles de Spandaw de Cuftrin. Les
tems avoient changé Fréderic Guillau-
mie avoit l'Ame trop fiére, trop géné--

reufe,



78 UP 4reufe, pour deftendre à de pareilles baftef-

fes. 11 rejetra avec hauteur les demandes
qu’on lui avoit faites avce indifcrérion,
répondit, que fi l'intention du Roi de Sut-
de étoit pofitivement d'attaquer les Ruffes,
il s’engageoit de fournir un Corps de 8000.
hommes pour cette Guerre prétextant que
Jes progrès des Mofcovites en Pologne Ini
faifoient appréhender qu'ils ne s‘appro-
chaffent de fes Frontiéres. Cette défaite’ are

tificieufe, polie, fit connoître aux Sué-
dois que l’Ele‘teur n’étoit ni timide ni
dupe.

LA REPUBLIQUE DE POLOGNE, QUE
l’ Elefteur avertit du danger qui la meva-
çoit le pria de l’affifter de fon Artillerie,
de fes Froupes, de fes bons confeils,
Cette pricre fut fuivie d’une Ambaffade,
qui demanda fa Médiation pour moyenner
un Accommodement dvec la Suéde
celle ci par une autre, qui le preffa de four-
nir des Subfides pour fubvenir aux fraix
de la Guerre. ft,

L’eLrCTEUR, qui connoiffoit les vices
cachés des Délibérations tumultueufes de
cette République prête à faire la gucrre,,
fans en avoir préparé les moyens, épuifée
par la rapine des Grands, incertaine dans
fes Engagemens, répondit, qu’il ne vouloit

ni



ge 9 29
ni fe charger des malheurs qn’ils appréhen-
doient, ni fe faérifier pour des incrars. Ce
Prince, penfant à la flreté de tes Ftets, fic
une Alliance défenfive avec les Hollandois, qui
devoit durer 8 ans, rechercha l’amisié de
Cromwel, cet Ufurpateur heureux, qui avoit
acquis le ‘Fitre de Protetteur de fa Patrie,

SAN
qui ne devoit avoir que celui de ‘Tv-

ran. Il ettaÿa de fe lier avec Louis XIV,
qui, depuis la Paix de Weftphalie, étoit
devenu l’Arbitre de l’Europe. 1! flatta la
hauteur de Ferdinand III, pour l’engager
dans fes interêts; mais il ne reçut de ces
Princes que des complimens, de vaines
paroles en réponfe. L'Empereur fit de
grandes augmentations dans fes ’Froupes,

l’Elefteur imita fon exemple.
CuarLEes-GusTAvE ne tarda pas à

confirmer les foupçoné que l’Eleeur avoit
eus de fes deffeins. Le Général Witem-
berg travérfa la Nouvelle Marche avec un
Corps de troupes Suédoifes, fans cn avoir
obtenu la permifon, s’approcha de la
Pologne. ‘A peine Steinbock atraqua t-il
ce Royaume, que deux Palatinats de la
Haute Pologne fe rendirent au Suédois.

FREDERIC-GUILLAUME Voyant que
tout l'effort de la Guerre fe portoit du côté
de fes Frontiéres de la Pruffe, marcha

io 1a
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ve Prà la tête de fes Troupes, pour ‘être à
portée de prendre des mefures juftes,
de les exécuter avec promtitude. Il con-
clut à Marienbourg une Alliance défenfive
avec les Etats de la Pruffe-Polonoife. Elle
rouloit fur un Secours muritel’ de 4000.
hommes, que fe promettoient les Parties
contrattantes, fur l’entrétien des Garni-
fons Brandenbourgcoifes à Marienbourg,
Grodena, autres Villes.

Les suEDOIS n’étoient pas alors les.
feuls ennemis des Polonois. Le Czar de
Ruffie avoit pénétré jusqu’en Lithuanie dès
l’année précédente avec une Armée nom-
breufe. Cette itfFilption avoit pour pré-
texte l’omiffion frivole de quelques ’Fitres
que la Chancellerie Polonoife avoit oublié

PaC2 donner au Czar; il étoir bien étran-
ge qu’une Nation, qui ne favoit peut-être
pas'lire, fit la guerre à fes Voifins pous
la vetille Grammaticale d’une Soufcriprion
de Lettre.

CHARLES-GUSTAVE, QUI profitoit de
l'embarras de fes Ennemis, faifoit dans
peu de tems des progrès confidérables; ib
étoit entré en Pruffe, malgré les remon-
trances de l’EleGteur; fes ‘Troupes prirent

des Quartiers dans la Pruffe-Ducale,
s’approchérent de Konigsberg.

L’£-

tu,
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L'erecTEbR, auquel les Suédois avoient

fait à plufieurs reprifes des Propofitions
avantageufes touchoir au, moment où àl
te pourroit continuer la neutralité, fans
expofer la Pruffe à une ruine inévirable; il
fuivit la route que la Fortune riante des
Suédois lui enftignoit; il conclut à Ko-
nigsberg en 1656. un Traité avec certe Cou-
tonne, par lequel il fe recénnoiffoir Vatfal
de la Suéde, lui promettoit hommage de
la Pruffe-Ducale,.à condiion que l’Evêché
de Warmie fût fécularifé'en fa faveur. Pour
fortifiér cette nouvelle lisifon, Fréderie-
Guillaume fit une Alliance avec Louis XIV,
qui lui garantit fes Pofletions de Weftphalie

du Rhin. 11 changea enfuite fon ‘Frai-
té avec les Suédois en Alliance offenfive. Le
Roi l'Eletteur .curent une entréväé en Po-
logne, où ils convinrent des Projets de leur
Campagne, furteut de reprendre Varfo-
vie aux Polonois, qui venoient den déloger
les Suédois.

L'ÉLECTEVR Marcha enfuite par la Ma-
zovie, joignit l’Armée Suédoite au Con-
fluent de la Viflule du Bog. Les Alliés
pafférent le Bog, l'Armée Polonoilé palla
en même terms la Viftule à Varfovie, de forte

qu’il
‘A Marienbourg,

Tome I F



82 2qu’il n’y avoit plus d'obitacle qui les
féparät. S

Lis MINIS!IRES IRANCOIS, d’Avau-
jour de Lombres, fe flatterent de conci-
Her les Fiprits par leurs Négociations. Ils
allérent d'un Camp à l’autre mais les Po-
lonois fiers de leur nombre méprifoient
les Alliés dont les l'orces ne montoient
qu’à 16000. hommes, rejertérent avec
infolence toutes les offres qu’on leur fit

Lrs roLONO15 éÉtoient dans un Camp
retranché; leur Droite- s'étendoit vers un:
Marais, la Viftule couroit en ligne trans--
verfale de leur dos vers leur Gauche. Char-
les-Guftave Fréderic-Guillaume marché-.
rent à eux le 28. Juillet.

Lr ROI vASSA Un perit Bois, appuya
{à Droite à la Viftule. Mais- le terrain étoit
fi étranglé, qu'en fe déployant il n’auroit
pu préfenter qu’un front de r2. Efcadrons

de 3. Baraillons à l’Ennemi. Il refta
done en Colonnes, la journée fe pafña
en Efcarmouches, en Canonnades.  L'In-
fanterie arriva tard; l’Elcéteur, qui com-
mandoit ln Gauche, l'appuya, le mieux
qu’il put, au Bois que la Droite venoit de
paffer; l’Armée refta de cette forte la nuie
fous les armes.

LE
Ils avoient 40000, Combattans.
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Le LENDEMAIN 29, l'EleGeur s'em-

para d’une Colline qui étoit vers fa Gau-
che, d'où il découvrit une Plaine rafe
unie, provre à étendre les Troupes au-cclà
de ce petit Bois; il fit défiler fn Colonne
par la Gauche, en s'étendant dans la Plaine,

affûrant fon flanc par 6. Efcadrons qui
le couvroient, Les ’Fartares appercurent ce
mouvement, attaËuérent l’Elcéteur de
tous côtés; mais il furent repouflés, fon
Aîle gauche fe déploya en-icrement fur la
Piaide. Les Tartares firent une nouvelle
tentative qui leur réuffit auffi mal que la pre-
miére, ils fe retirérent en confufion.

Le ro1, voyant l’impoffibilité qu'il y
avoit d’attaquer le Retranchement des Enne-

mis du côté de la Viftule, arranzea une
nouvelle Attaque. L'Infanterie Polonoile,
faifant mine de fordr de fes Retranchemens,
le contint pendant un tems; mais quelques
Canons Suédois, braqués fur les Ouvertu-
res des Retranchemens Polonois, furent fi
bien employés, que toutes les fois que les
Polonois voulurent déboucher, il fe trouvé+
rent forcés de rentrer dans leurs Retranche-
mens‘ avec confufion. Un feul moment
fuffit à Charles-Guftave pour changer fon Or-
dre de Bataille. Les Suédois, qui étoient à
la Droite traverférent le Bois, vinrent

F 2 fe



84 ex 9{former fur la Plaine, à la Gauche des Bran-
debourgcois qui s’y étoient déja déployés.

L’ARMRE POLONOISE fortant en
même tems de fon Retranchemeht par fa
Droite, forma un front fupérieur à celui des
Alliés toute fa Cavalerie étoit à la Droite,
qu’un Village garni d’Infanterie une
Batterie placée fur une Eminénce, cou-
vroient. Le Roi de @uéde les déborda,
leur gagna le flanc.  Aufli -tor les Polonois
mirerit le feu au Village, l’abandontnérent,

{e ralliérent derriére uit autre Village
qu’un Marais couvroir. Le Roi les pour-
fuivit, leur gagna encore le flanc; ce
qui produifit une nouvelle incendie, une
nouvelle ‘retraite de la part des Polonois.
Dans ce danger la Cavalerie Polonoife fit.un
eFort général. Elle attaqua tout à la fois
les Alliés en dos, en flanc, de front
mais, tout étant prévu, les Troupes di-
fpofées’ à les recevoir, la. Réferve tiné le dos
de l’Armée libre, les Polonois furent
repouflés avec grande perté de tous côtés,
La nuit déroba pour cette fois une Vi£toiré
complette aux Suédois, ils arrendirent le
retour de l’Aurore fur le Champ de Bataille,
les armes à la® main.

Dr's que le jour parut; le Roi juges à

propos de faire de nouvelles difpolitions,
Il
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Tl forma fes deux premiéres Lignes d’Tn-
fanterie la Cavalerie fut mife en troifié-
‘me, à la rélerve de la Droite, où Eletteur
garda les Cuiraffiers les Dragons Bran-
debourgeois.

L’ ENNEMI étoit encore en poffeffion
d’un ’Bois, fiué au devant de la Gauche.
On y détache’ urie Brigade d’Artillerie, fou-
tenue de oo. Chevaux. Après quelques
‘décharges de Canon lu Cavalerie chafla
T'Endemi du-Bôis, “qui fut occupé par 200.
Fantaffins.  L' Elcfteur atraqua alors ja Ca-
‘valerie Polonoife qui étoit rangée fur une
Hauteur la cùlbuta dans des Marais,
Ja difperfà entiérement. L’Infanterie des
Ennemis qui fe trouvoit abandonnée,
‘qui avoit déja perdu fes Canons, fe culbuta
dans attendre l'Ennemi, s'enfuit dans
une confufion totale. L’ Armée battue re-
Paffh la Viftule abandonna Varfovie,
‘qui fe rendit le lendemain au Vainqueur.

L’ARMEE POLONOISE perdit 6000.
hommes dans les différens combats de ces
trois Journées les Alliés haraffés
d’un jeÂûne de trois jours, ne purent la
pourfuivre.

JRAN-CASTMIR avoit affilté en per-
fonne à la ‘Héfairé de fes Troupes; la
Reine quelques Palatines en avoient été

F 3 Jes
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les fpeCatrices du Pont de la Viftale”;
mais elles ne fervirent qu’à multiplier Jos
embarras la honte, la coñfvfion d’une
déroute totale.

Arrus que l'Armée viÆoricufe eur
pris quelque repos, elle fit qurie marche de
6. Miles d’Allemagne À la pourfuite des
Polonois mais l’EleGleur., qui reçut avis
que quelques Milices Tartares faifoient des
incurfions en Pruffe laifla quelques trou-
pes dans l'Armée Suédoife, retourna
avec. le, gros de fon Armée pour couvrir
fes Frontiéfes. Il informa »f*Empereur
du gain de” cetre Bataille, Ferdinand, qui
n’applaudiftoir pas du fond .de fon ame
à des ficeès quffi hrillans {g contenta de
Jui répondre Qu’il plaignait” les Pa-
»lonois d’avoir à faire à ‘deux auffi braves

Princes,
FREDERIC-GUILLAUME QUI remar-

quoit le bcloin extrême, que Charles-Gu-
ftave avoit de, fon affiftance, en profia
avec tant d’häbileté, qu’il obtint l'entière
Souveraineté de la Pruffe par Je Traité de
Libaw la Spéde ne fe réferva que la Suc-
ceffiqn éventuelle,

L’EMPEREUR, QUI jouiffoit alors de
la paix, en 1657, voulut fe riôlér des trou-
bles des Polonois,, foit pour les défendre,

foit
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Æoit pour en profiter. Il envoya Hatzfelde
à la tête de 16000. hommes au fecours de
cette République. Le Dannemarek époufa
également leur querelle, en haine de Ja
Suéde. Ferdinand III, ne fe contentant
pas d’affifter les Polonois de {es Troupes,
voulut encore par fes perfuafions les déli-
vrer d’un Ennemi rédoutable, folficita
Fréderic Gpillaume dans, les termes lès

-plus preflans”h fe ‘Hétacher des Suédois.

fes PE EP EEJa Fortune.
L’ELECTEUR, preffé de tous côtés, fe

réfolut à prévenir les loix de la néceffité
il confentir de bônne grace à ce qu’il n’au-
roit pu refufer à la force d'une diverfion
-que l'Empereur le Roi de Dannemarck
étolent cri état de faire dans fes Etats. Il
figna à Vélaw fa paix avce ‘les Polonois’;
cette Courone récofñnut la Souveraineté de
Ja Pruffe elle lui ‘céda les Bailliages de
Lawembours ‘de Butaw cu dédommage-
ment de l'Evêché de Wärmie la Ville
d'Elbing lui fut engägée’ moyennant unt
Somme d'argent la Succeflion de la
Pruffe fur étendue fur fes Coufins les Mark-
graves de Franconie. La Pologne lt
Brandebourg fc. promettant ur Secours rés

F 4 cspro-
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ciproque de 2000. hommes 1’ ElcCleur
évacue toutes les Villes de Pologne où 1l
tient Garnifon, ce Traité important eft
confirmé à Braunsberg.

EN ABANDONNANT les Suédois, l’Ele.
Éteur rompoir auili en quelque maniére
avec la France il trauva,à propos de, fup-
pléer aux anciennes liaïlofs par de nouvel-

les, fit une Alliance avec l’Empereur
Je Dannemarck. Ferdinand 111. s’engdgea
de fournir un Corps de 6000. hommes,

ÆFréderic- Guillaume un Contingent de 3500,
en cas qu’une des Parties contraftantes en
eûe befoin.

L’ARCHIDUG LEOrOLD, Que fon Pére
avoit fait élire Roi des Romains dès l'an
1653, malgré la Bulle d'Or, contre
l'avis des Princes de l’Empire remplit
alors le Trône Impérial, qui vint à vaquer
par la mort de Ferdinand III,

CHARLES-GUSTAVE irrité de ce que
J’Empereur le Roi de Dannemarck, fai-
foient avorter dans leur maiffance les vaîtes
Projets qu’il avoit formés fur la Pologue,
s'en vangea {ur la Sélande où il fit une
irruption, força Fréderic III. de Danne-
marck à figner la Paix de Rodfchild. ‘A
pcinc cette Paix fut elle sanclue que le Roi
de Dannemarck la rompi le retour de

h



ess 8la liberté détruifit l'ouvrage de la con-
trainte.  Fréderic IIT, quoiqu’ Aggreffeur,
follicita les Secours ge J’Klctteur contre la
Suéde les obtint,

FREPERIC- GUILLAUME établit le
Prince d’Anhalt Gouverneur de fes Etats
pendant fon abfence partit de Perlin à
da tête de fa Cavalerie, de 3000. Cuiraf-
fiers Impériaux. Il força les Suédois qui
-Étoient dans le Holftein, à -fe retirer au delà
de l’Eider mir Garnifon Brandebour-
gsoife Impériale dans Gotrorp après
avoir chaffé les Suédois de l'Isle d' Aland, il
mit fon Armée en Quartiers d'hyver dans
Je Jutland.

L’ANNEE D'aPrE's il ouvrit fa Cam-
pegne par la prife de Friderichsode, de
l'Isle de Fionie, Mais l’Entreprife qu’il
forma .fur l'Isle de Fuypen lui manqua
parcé que 8. Vaiffeaux de Guerre Suédois
diffipérent les Bateaux chargés de fes Trou-
pes de débarquement,

POUR DIVISER davantage les Forces
des Suédois, de Souches entra avec {es Im-
périaux, 2000. Brandebourgeois dans
Ja Poméranie Citérieure. Lui Starem-
berg s'emparérent de quelques petites Vil-
les de l'Isle de Wollin, mirent le Siége

F 5 devantCommandés par le Général de Dohna.



devant Stettin Würtz qui en étoit Com-
maudant fit une belle défenfe. La renom-'
mée anfnoncéa promptement cette Expédi-
tion en Dannemarck Wirangel y apprit
certe nouvelle vola au fecours de la Po-
méranie débarquä à Stralfund furprit
200. Brandebourgeois fur l'Isle d’Ufedom,

jetta 1600. hommes de fecours déns
Sicttin.

WürTz ne laiffa pas languir fes Trou-
pes dans une lâche oifiveté il fit-une fu-
rieufe fortie chaffa les Impériaux de leurs
Approches encloua leur Canon porta la
terreur dans leur Camp les obligea de
lever ce Siégc qui avoit duré 46: jours.

L'ELrCrEUR, qui voyoit que la Guer-
re fe rapprochoit de fes Frontiéres, quitta
le Jutland avec fès Brandebourgeois
fuivit Wrangel en Poméranie. -1l prit War-
nemunde Tripfée battit en perfonne,
auprès de Stralfund un Détechément dé
300. Cheyaux finit fa Campagne par la

prife de Demo, LA GUERRE fe faifoit
einfi dans le Holftein en Poméranie, les
Suédois avoient délogé en 1658. les Polo-
nois les Brandcbourgeois du Grand, du
Petit -Werder de, la Ville de Marien-
bourg dans la Proffe mais ils en furent

rechaf-



2 91rechaffés en 1659. par les Impériaux les
Polonois Polentz avec fes Brandebour-
gcois leur fit une irruption en Courlande,
où il leur prit quelques Villes.

Je pors AjourER, pour un plus grand
éclaireifiement de ces détails militaires, que
la plâpart des Villes, qui foutenoient des
Siéres alors, étoient de nature à ne pouvoir
pas réfifter 24. heures à la façon dont on
des attaque de nos jours, à moins qu'une
Armée ne foit à portée de les foutenir.

La Mon d'abdiquer étoit devenue épi-
démique en Europe. La Reine Chriftine en
avoit donné l'exemple; Jean-Cafimir !'imi-
ta. Michel Coribut fut élu à fa place.

CHARLES-GUSTAVE Vint à mourir à
da fleur ‘de, fon âge parmi ces troubles,

ces agitations dans lésquelles il avoit
plongé le Nord; la minorité de fon Fils
Charles XI, qui n’avoit que 5, ans, mo-
dérant l'infliné belliqueux des Suédois, lewr
permit dans le calme des paffions d'embral-
fer des fentimens plus pacifiques.

Les rartTIES belligérantes foupiroient
toutes après le répos, ne demandoient
«que leurs fûretés; leur animofité étoit mor-
te avec celui qui en étoir l’objet, ’Foutes
les parties convinrent d'ouvrir les Conféren-
ces dans l’Abbaye d’Oliva, fitué auprès de

Dant
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Dautrzieck. Comme l’ambition n’avoit au-
eunc part à ces Négociations, elles parvin-
rent bien-tôt à une heureufe fin. On ga-
rantit à l’Hletteur le Traité de Braunsberg,

l'on reconnut la Souveraineté de la Pruffe
les autres Puiffances convinrent entr’elles

de rétablir l’ordre: des Poffeffions, comme
elles avoient été avant la Guerre,

CLPENDANT LA PRUSSE fc foumetroit
-avec pcine au Traité de Braunsberg. Les
Etats de ce Duché prétendoient que la Po-

-Jogne n’avoit aucun droit dé difpofer d’eux.
Un Gentilhomme, nommé Rhode, qui étox
des plus féditieux, fut arrêcé. .l’Eleéteur,
accoutumé à furmonter de plus grands ob-
ftacles, vint ‘facilement à beut d’appaifer
ces premiers mouvemens de révolte, re-
eut en‘ perfonne l’Hommege des Pruffiens
À Konigsberg.

FREDLRIC-GUILLAUME, Qui étôit le
Péfenfeur de fes Sujets en tems de guerre,
avoit la nolle ambition de leur fervir de
Pére en tems de paix, Il foulagcoit. les Fa-
milles ruinées par des Ennemis. Il relevoit
les murailles abbatues des Villes les Forêts,
les Bêtes féroces qui les habitoient, dispa-
«roffoient pour faire place à des Colonies de
Laboureurs, à des nombreux Troupeaux
qui fe nourriffoient dans jes feux que la

défo-
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défolation de la guerre avoit rendus fauva-
ges. L'induftrie, fi vrile fi méprifée,
l’Oeconamie rurale; étoit encouragée. On
voyoit journellement la création de quel-
ques nouveaux Canaux commodes pour les
habitans} l’on parvint de plus à former
le cours d’une Riviére artificielle, qui, joi-
gnant la Sprée à l'Oder, facilitoit le Comt-
merce des différentes Provinces, en leur don-
tant le moyen de fe communiquer mutuel-
lement leur abondance. Ces fages arrange-
mens étoient dus à l’application continuellé
de Fréderie-Guillautte au Gouvernement,

à la bonté de fon caraGère. Ce Prince
Étoit peut-être plus grand encore par cet
endroit, que par fa valeur héroïque,
par l’habileté de fa politique, qui lui fai-
foit faire toutes les chofes de la façon dont

il le falloit pour réuffir, dans le tems
dù elles devcient être faites.

“Les Tukcs éttaquérent l’Empéreur en
Hongrie en 1665, il lui envoya un Se-
cours de 20000. hommes, que le Duc de
Holftein eut ordre d'y conduire.

Les POLONOts avoient une Guerre
femblable à foutenir contre les Infidéles,

il affifta Michel Coribut par un Renfort
de fes troupes.

Î k



94 eg 2IL rEçuT l'Hommage éverituel' de la
Ville de Magdebourg, y mit Garnifon.
Il acquit la Seigneurie de Regenftein qui
étoit un Fief du Duché de Halberftadt,
maintint fes Droits contre les Prétentions du
Duc de Brunfwick. Il accorda en 1666.
les Fils du Duc de Lunebourg qui s’en-
tredéchiroient pour l’Héritage paternel il
terniina par un Traité les différends qu’il
avoit avec le Duc de Neubourg touchant la
Succeffion de Cléves il fit une Alliance dé-
fenfive avec la Suéde, conclut à la Haye
une quadruple Alliance avec le Roi de
Dannemarck la République de Hollande,

le Duc de Brunfwick, à Jaquelle l'Em-
percur accéda.

TCUTES CES ALLIANCES Avoient
pour objet d'affurer la tranquillité de
Y Allemagne. Il paroît cependant que
la prévoyance, en multipliant trop lcux
nombre atfoibliffoir en même tems leur
valeur.

Louis XIV. troubla le repos de l’Eu-
rope en 1667, malgré ces précautions, par
la Guerre qu'il fit en Flandre aux Efpa-
gnols Une dot qui n’avoit point été pa-
yée à Marie Théréfe fournit un Manifefte
à la France. Quoique ces raifons ne pa-
ruffent pas auffi valables à Madrid qu’à

Ver-



e 2 95Verfailles, Louis XIV. crut procéder feclon
les régles, en envahiffant les Païs R1,- Eipa-
gnols parce qu’ils Ctoient alors défendus

Là)par peu de 1 roupes.
LA FRANCE, Qui étoit attentive à pré-

venir les Ligues qui pouvoient fe former
pour le foutien de l’Efpagne erut que
dans ces Conjon&Gtures il Jui convenoit de

ménager l’amitié de l’Eleeur ce
Prince s’engagea de ne point fe mêler
de cette’Guerre, qui en effet lui étoit
étrangére.

CereNDANT dès l’année 1670. les
deffcins que Louis XIV. formoit fur les
Provinces Unies n’étoient pas {i cachés,
qu’il n’en tranfpirât quelque chofe. Ceux
qui font les moins intereflés dans les ‘Affai-
res y font fouvent les plus clairvoyans.
Fréderic Guillaume devina les intentions
du Roi de France il cffaya de détourner
les foudres qui menacoient les Hollandois.
Louis XIV, bieñ loin d'adopter les fenti-
mens pacifiques de l’Elefteur, eflaya de
l’entraîner lui même à faire la guerre aux
Hollandois il chargea de cette Commis-
fion le Prince de Furitemberg qui fe rendic
à Berlin ce Prince y vit avec étonne-
Ment un Souverain qui préféroit les fenti-
mens de l’amitié de la reconnoiffance aux

amor-
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s 88amorces de l’inrerét, aux attraits féduis
fans de l'ambition.

FREDERIC-GUIILAUME Êt un Traité
à Bilefeldt avec l'Ele‘teur de Cologne,
l'Evêque de Munfter, le Duc de Neu-
bourg, pour le foutien des Provinces-
Unies. A’ peine cet Engagement fut-il
pris, que le Duc de Neubourg l’Ele-
Œeur de Cologne paflérent en transfuges
dans le Parti contraire.

LA HOLLANDE attaquée par la France
en 1672, harcelée par l’Eleéteur de Co-
logne par l’Evêque de Munifter éroit
dans une fituation à n° ofer attendre des fe-
cours de la générofiré de fes Alliés. Les
thalheureux peuvent faire tune expérience
tertaine du Coeur humain le déclin de-
leur fortuné refroidit le zéle de leurs Amis

comment efpérer qu’un Prince eût l’Ame
affez magnanime, pour affronter à là fois-
Louis XIV. dans le cours triomphant de
lès profpérités les malheurs que la
République de Hollande avoit à craindre
pour clle, pour {es Libérateurs Cepen-
dant ce Défenfeur fe trouva, Fréderic-
Guillaume fit une Alliance avec cette Ré.
publique lorsque l'Europe comptoit de la
voir fubmergée par les flots, fur fesquels-elle
avoit régné avec un empire fi abfolu,

L’ELE-



9 o-US —éL’eLrcTEUR lui promit un Secours
de 2000. hommes dont la moitié ferox
entretenue aux dépens de cette République.
Les Parties s’engagérent à ne point faire
de Paix féparée. L’Empereur I éopold, à
l’evemple de l’Elef£leur, accéda à cette
Alliance.

L’INVASION de Louis XIV. avoit chan-
gé la face du Gouvernement en Hollande
le Peuple, que la calamiré publique rendoit
furieux s’en prit au Penfionnaire, van-
gea fur les Fréres de Wir les malheurs que
la Hollande avoit à fouffrir Le Prince
Guillaume d'Orange fut élu Stadhouder
d'une commune voix. Ce Prince, âgé de
19. ans, devint l’ Ennemi le plus infarigable
que l’ambition de Louis XIV. ait eu à
combattre.

‘À PEINE L'ELECTEUR Cut-il formé
fon Armée, qu’il s’avanca à Halberftadt,
où il attendit l’arrivée de Montécueuli avec
10000. Impériaux. Il continua fa marche
vers la Weftphalie mais Turenne quitta la
Hollande, prit quelques Villes dans le Païs
de Cléves vint à {a rencontre à la tôre
de 36000.François. Cependant Groningue
fur évacué par l’Evêque de Muntter, le
Siège de Maftricht levé par les François ce
qui étoit le premier fruit de cette diverfion.

Tome L G Mon-



MONTILCUCULI avoit un Ordre fecret
de l'Empereur de ne point agir offenfive-
ment l’ElcGeur vouloit combatrre "lu-
renne, marcher tout droit au fecours des
Hiollandois, mais Montécuculi n’y voulut
jamais confentir difant que les Brandebour-
geois Ctoient trop foibles pour attaquer Tu-
renne.  Fréderic Guillaume fut obligé de
fe conformer aux intentions de l’Empe-
reur, marcha du côté du Rhin vers
Francfort en donnant avis au Prince d’O-
range des raifons de fa conduite. Cette mar-
che obligea pourtant Turenne à repafler le
Rhin à Andernach débaraffa la Hollande
de 30000. ennemis.

L’ELECTEUR voulut fuivre Turenne,
avoit fait tous les préparatifs néceffaires

pour pafler le Rhin à Nirftein mais Mon-
técuculi s’y oppofa encore lui déclara
que les Impériaux ne pafferoient pas cette
Riviére. La Campagne s’écoula ainfi infru-
Etueufement, Ele&teur prit fes Quartiers
d'hyver en Weftphalic.

TyRLNNE PROTITA de ce repos,; il
paîa le Rhin à Wéfe]l, s’empara des Du-
chés de Cléves de la Marek, s’avança
en Weftphalie l’Evêque de Munfter ofa
même affiéger Bilefeldt, mais il ne put pren-
dre cette Ville.

Ts, E



Lr PRINCF D'ANHALT COnfeilla alors
à l’Eletteur d’atraquer Turenne mais les
mûmes raifons de ne le point faire fubfi-
ftoient toûjours l'Empereur, qui ne s’étoit
point déclaré contre la France ne vouloit
pas que fes Troupes agiffent contre clle,

les Brandebourgeois n’étoient pas aflez
forts pour ofer fe mefurer contre de pa-
reils Ennemis.

Lis HOLLANDOIS devoient tous les
Subfides qu’ils s'étoient cngagés de payer
à l’Elefteur ni l’ Ffpagne ni l'Empereur
n'avoient pris parti contre la France, tous
les Etats de Weftphalic étoient perdus.
Fréderic Guillaume Æe difpofa dans ces
conjonttures à faire fon Accommodement
avec Louis XIV. La Paix fut conclue à
Voffen, le Roi de France la ratifa dans
fon Camp devant Maftricht. L’Elc&eur
rentra en poffeffion de tous fes Etats hor-
mis des Villes de Retz de Wéfel que
les François gardérent jusqu’à ce que la
Paix .avec la Hollande fût conclue. L’Ele-
tteur s’engagea de ne plus affifter les Hol-
landois, fc réfervant cependant la liberté
de. défendre l'Empire, au cas qu’il füt ar-
taqué, Les autres Articles de ce Traité
roulent fur des indemnités pour les dom-
muges que les Troupes Françoifes avoient

G 2 faits,



100 e 9faits, que Louis XIV. promit de payes
à l’ Elcéteur.

MaALGRrE Tous les efforts que l’on
fit, on ne put jamais difpofer les François.
à comprendre dans cette Paix la Républi-
que de Hollande.  Fréderic Guillaume
s’ étoit facrifié pour elle, fi les autres
Puiflances euflent imiré fa gencrofité, du
moins en partie fom Expédition feroit
devenue décifive il n’auroit pas été
éontraint de plier fous la puiffance de
Louis XIV.

IL N'y EUT PAS jusqu'aux Enné-
mis de Fréderic Guillaume, qui n°euffent
occafion de comoître la magnanimité de
fon Ame.

UN FRANÇOIS, nOMmme Villeneuve,
qui étoit dans le Camp de Turenne, offrit
à l’Eleteur de le défaire du Général en-
nemi.  Fréderic Guillaume en eut horreur,

avertit Turenne de fe garder du Troi-
tre qu’il avoit dans fon Armée ajoutant
qu’il embraffoir avec plaifir l’occalion de
lui témoigner que l’eftime qu’il avoit
pour fon mérite étoit indépendante du mal
que les François avoient fait fouffrir à fes
Etats de Weftphalie.

La rxosrerR1TE de Louis XIV. en-
tourageoit fon ambition. Il avoit terraffé

les
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les Hollandois, réduit les Alliés à les aban-
donner la terreur de fes armes conte-
noir les deux Maifons d’Auniche dans l’in-
action. Dans ce tems même, fes Troupes
commirent des excès Cnormes dans le Palati-
nat en tirant des Contributions Éxigles à
toute rigueur, maltraitant les Peuples.
L’Eleéteur Palatin s’en plaignit à la Diére,

l’Empereur, qui avoit tranquillement vu
fubjuguer la Hollande s’éveilla lors-
qu’il s’agit des fûretés de l’Empire même.
Il rompit avec la France; c’eft peut-être
la feule Guerre que la Maifon d'Autriche
ait entreprife pour la fâreté la détente
de !l’ Allemagne.

LroroLp s’unit avec l’Efpagne la
Hollande; Fréderic-Guillaume s’engagea
de conduire 16000. hommes au Secours
de l’Empire; ce qui lui étoit permis par fa
Paix de Voffen. L’Efpagne la Hollande
fe chargérent de le foulager dans l’entre-
tien de fes Troupes.

LES COMMENCEMENS de cette Campa-
gne furent malheureux pour les Alliés: les
Hollandois venoient d'être battus à Sene£
par le Prince de Condé; le Duc de Lorrai-
ne le fut à Sintzheim, Mr. de Bournon-
ville à Holtzheim en Alface, tous deux par
te Maréchal de Turenne.

G 3 L’erc-
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L’rrreteur paffa le Rhin à Strasbourg?
joignit les Impériaux peu de jours après

leur défaite; il trouva les Généraux qui
commandoient cette Armée divilés fe con-
trariant entr’eux, plus occupés à fe nuire
qu'à vaincre l’Ennemt.

Cerrr ARMLE Étoit forte de ço000.
hommes depuis li jonttion des Brandebour-
gcois l’Elefteur qui vouloir combattre,
qui cherchoit la gloire, ne put jamais dé-

terminer Bournonvilie à tomber a accoraavec lui; le tems fe perdit à obferver Tu-
renne. On marcha à Kokersberg les Bran-
denbourgeois prirent le perit Château de
Wofelsheim, Turenne, qui méditoit un
plus grand coup, repaffa la Sarre, fe re-
tira en Lorraine.

L'erreTrur établit fes Quartiers depuis
Colmar jusqu’à Masmunfter, les Impé-
riaux bloquérent Briffac.

TURENNE Ctoit toûijours bien fort vis-
à-vis d’une Armée où regnoit la divifion

la jaloutie il reçut un Secours de 10000.
hommes de l’ Armée de Flandre. Jl avoit
reculé comme Fabius, il avança comme
Annibal.

Ll’ILrCTEUR prévit ce qui arriva. Il
confeilla à Bournonville de raffembler fes
Troupes disperfées; mais ce Général n’a-

béiffoir
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béiffoit point, fe croyoir en freté. Ce-
pendant Turenne paffa par Tan Bedforr,
pénétre dans les Quartiers des Impériaux,
dont il enleve une partie, bat Bournonville
dans le Sundgaw auprès de Muhlhaufen,

pourfuit ce Général, qui joint à la hâte
9 Fle‘eur auprès de Colmar. Turenne
tourne ce Camp avec fa feconde Lignc.
L'Elc&eur qui fe trouvoit dans un terrain
étroit, pris en flanc par Turenne, con-
trarié par Bournonville, décampa pendant
la nuit, repaffa le Rhin à Strasbourg.

Les 1mrerraUX levérent le Siége de
Briffac, les François redevinrent les Maî-
tres de l’ Alface.

FREDERIC-GUILLAUMT prit des Quar-
tiers d’hyver en Franconie avec fes Brande-
bourgeois.

Ces MAUVAIS fuccès ne doivent pas
furprendre ceux qui connoiffent les principes

la conduite de la Cour Impériale.
Le consrrr de Vienne celui de Ver-

failles étoient bien différens, Bournonville
n’étoit pas un homme comparable à Turenne.

A VIENNE, des Miniftres, qui n’étoient
que politiques, faifoient dans la retraite de
leur Cabinets des Projets de Campagne, qui
n’étoient point militaires les Généraux n’en
étoient que les Exécuteurs; encore pré-

G 4 ten-
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Carriére où il faut voler pour la remplir.

A VLRSAILLIS, On inftruifoit les Gé-
néraux des deflcins de la Cour, l'on cro-
yoit les Condés les Turennes d’affez
grands Hommes pour s’en rapporter à cux,
pour la facon la maniére de les remplir.

L’Aser FouqueT, favori du Cardinal
Mazarin, ayant ofé s’émanciper jusqu’à mon-
trer fur une Carte l’endroit où Monfieur
devoir paffer une Riviére, ce Maréchal lui
donna féchement fur les doigts, lui dit:

Monfieur l'Abbé, votre doigt n’eft pas
Un Pont.,,
Les Gr wfRaUX Francois étoient com-

me Souvcrains dans leurs Armées. On ne
donnoit point d’entraves à leur habileté; ils
fuivoient en tout la libre impulfion de leur
Génie, profitoient des momens que leurs
Ennemis perdoient dans l’envoi des Couriers,
pour demander la permiffion de faire des
chofes qui n’étoient plus faifables à leur re-
tour, De-là vint que Fréderic- Guillaume
ne parut jamais fi admirable à la tête des

T

Impériaux qu’à la tête de fes propres
a l'OUPCS.

L’EmrrrEur, qui le décoroit de la re-
préfentation mettoit fa confiance en fes pro-
pres Généraux. Auf Montécuculi fic-il

avor-



8% 9 105avorter tous Jes deffcins de l’Fle&teur dans
la Campagne de 1672; parce que les Im-
périaux, n'ayant point déclaré la Gua
aux François, évitoient d'agir cont’eux,
fe contentoient de faire ae de comparicon
dans les Armées.

Dans LA CAMPAGNE QUE nous vc-
nons de rapporter, Bournonville, qui avoit
été battu à Holrzheim, avoit ordre de ne
plus hazarder d'Affaires il fe peut auffi
qu’il s’oppofa aux Projets de J’EleGeur par
une jaloufie perfonnelle, afin qu’il ne
fût point dit, que le grand génie de ce Prin-
ce réparât les fautes qu’il avoit faites par
malhabileté.

Les FRANÇOIS erovoient n'en avoir pas
fait affez en regagnant l’Alface ils voulu-
rent affoiblir l'Armée Impériale, qui leur
auroit pu faire perdre facilement au l'rin-
tems les avantages qu’ils s'étoient procurés
pendant l’Hyver; ils fufcitérent pour cet
effet des Ennemis à l’Electeur, qui l’arui-
rérent par leur diverfion dans fcs pro-
pres Etats.

MALGRE L'ALLIANCE défenfive que
l’ElcGteur vvoit conclue avec la Couronne
de Suède le Duc de Neubourg dès l’an
1673, Wrangel entra 1675, dans la Marche
à la tête d'une Armée Suédoile.

G 5 Le
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verneur de la Marche, fe plaignit amére-
ment de cette hruprion. \Wrangel lui ré-
pondit, que les Suédois retireroient leurs
"Froupes dès que l’Ilecteur feroit la paix
avec la Trance.

Cr Privor tnforma Fréderic Guillau-
me de la défolation de fes Etais, des
defordres que les Suédois y commettoient

Fmais ayant trop peu de .roupes à Berlin
pour fe préfenrer devant une Armee, l'E-
leÉteur trouva bon qu’il ne fe commit point
avec les Suédois, qu’il atrendjt fon arrivée.

PENDANT QUE LEs TROUPES de l’E-
letleur fe refaifoient de leurs fatiques dans
leurs Quartiers d’hyver de Franconie, les
Paifans Brandebourgeois, impatiens de por-
ter un joug étranger, desefpérés par les
vésations des Suédois! s'attroupérent,
remportérent quelques avantages fur leurs
Oppreffeurs. Ils avoient formé entr’eux des
Compagnies Le nom de l'Elcéteur étoit
dans leurs Drapeaux, on y lifoit certe
1aézende

Pour le Prince, pour la Patrie,
Nous facrifions notre Vic,

LA MALADIE DE WRANGEL augmenta
le defordre le pillage; les Eeliles n’éto-

ient
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Soldat le poufla aux plus grandes violences.

PINDANT QUE LLS MARCHHS foupi-
roient après un Libérateur, Fréderie-Guil-
laume fe préparoit à confondre l'audace de
fes Ennemis. Il partit de la Francome,
arriva le 11. Juin à Magdebourg. 1! fit
fermer les Portes de cette Fortercfle, ufa
de toutes.les précautions pour dérober à

‘fes Ennemis les nouvelles de fon approche.
Vers le foir, fon Armée pafa l’Flbe,
marchant par des chemins détournés elle
fe trouva la nuit d’après aux Portes de Ra-
-tenow.  L’Elefteur fit avertir le Baron de
Brift, qui y étoit alors, de l’arrivée de fus
Troupes, &'fe concert avec lui fur les
moyens les plus propres à furprendre les
Suédois.

Li REGIMENT DE WANGELIN Étoit
-en garnifon dans cette Ville; Brift invita les
Officiers de ce Régiment à un grand Sou-
per; ils fe livrérent fans retenue, durant
cetre Fête bachique, aux charmes de la boif-
fon; pendant qu’ils envoient leur vin,

«l’Elefteur fit paffer la Havel fur des Bateaux
à différens Détachemens, pour affaillir la
Ville de tous côtés.

SON GENERAL DÜRFLING, fe difant
une Partie Suédoife, pourfuivic par des Trou-

pes
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pes Brandcbourgcoifes, entra ‘le premier
dans Ratenow, évorges les Gardes, en
même tems toutes les Portes furent forcécs.
La Cavalcrie nertoya les Rues, les Offi-
ciers Suédois fe perfuadérent à peine à leur
réveil, qu’ils étoient prifonniers d’un Prince
qu’ils croyoient en Franconie à la tête de
fes ’Froupes.  L'avanture étoit, affez fingu-
litre pour reffembler à un Rêve.

l’EL£cTLUR, qui connoiffoit de quel
prix les momens font à la Guerre, n’atten-
dit point l’arrivée de fon Infanterie. Dans
cette conjonéture décifive, il marcha à Na-
wen, pour féparer couper entiérement
les deux Corps principaux des Suédois, dont
l’un étoit auprès de Brandenbourg, l’au-
tre auprès de Havelberg. Celui de Bran-
denbourg venoit de paffer à Nawen, une
heure avant que l’Eleeur en approchâc.
Il le fuivit avec vivacité, n’ayant pu l’at-
teindre, il apprit par des prifonniers des
deferteurs qu'ils marchoient à Fehrbellin,
où ils s’étoient donné rendez-vous avec
ceux qui étoient à Havelberg.

L’'ARMEE BRANDENBOURGEOISE CON-
fiftoir en ç 600. Chevaux. Elle n’avoit point
d'Infanterie, ménoit cependant 12. Ca-
nons avec elle. l'Eleéteur ne balança point
à attaquer l’Ennemi, malgré l'inégalité du

nom-
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nombre, la différence des troupes qui
compofoient les deux Corps d’Armées. Il
n’avoit que du la Covalerie, les Suédois
comptoient dix Régimens d'Infanterie, avec
quelques Dragons.

FREDERIC-GUILLAUME donne le 18,
Juin l’Avantgarde au Prince de Hombourg
avec 1600. Chevaux, en lui enjoignant de
reconnoître l’Ennemi,, fans s'engager à rien.
Ce Prince part, après avoir.traverfé un
Bois, il trouvé les Troupes Suédoites cam-
pées entre les Villages de Hackenberg de’
Tornow., ayant un Marais à leur dos le
Pont de Fehrbellin au-delà de leur Droite;

une Pleine égale unie devant leur
front. Il pouffe les Gardes du Camp, les
culbute, les mene battant jusqu'au gros
de leur Armée, qui fort en même tems du
Camp pour {e former en Bataille. Ce
Prince fe laiffe emporter à la vivacité de
fon tempérament, s'engagea dans un
Combat, qui auroit eu pour lui une iffue
funefte, fi l’Eleeur, averti du danger qui
le menaçoit ne fût accouru à fon fecours.

FREDERIC-GUILLAUME, dont le coup
d’œil étoit prompt juite, l’attivité
étonnante, profita d’une Butte de fable pour
Y placer une Batterie, dont l’effer fut mer-
veilleux. L'Armée Suédoife commençant

à flot-
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à flotrer, 11 fondit en même tems avec
toutc fa Cavalerie fur la Droite des Enne-
mis, la défit entiérement; les Régimens
du Corps celui d'Oftrogothie furent tail-
lis en piéces par la Cavalerie Brandebour-.
geoile. La déroute de la Droite entraîna
la Gauche; beaucoup de Suédois fe jetté-
rent dins des Marais où ils périrent; le refte
s'enfuit à Fehrbellin, où ils romptrent le
Pont derrière eux.

L’rLECTEUR, qui étoit dépourvu d’In-
fanterie, ne put forcer ce Pont .pour les
pourfuivre, il fe contenta d'établir fon
Camp fur le Champ de Bataille, où il avoit,
acquis tant de gloire. Il pardonna au Prince:
de Hombourg. d'avoir expofé avec. tant de
Jegéreté la fortune de tout un ‘Peuple, en

lui difant: Si je vous jugeois fclon la
rigueur des Loix militaires, vous mérite-
Fiez de perdre la vie; mais à Dieu ne plai-
fe que je fouille mes Lauriers par le fang
d’un Prince qui à été un des principaux

Inftrumens de ma Victoire.
Les suepois perdirent 8. Drapeaux,

2, Etendarts, 8. Canons, 3000. hommes,
un grand nombre d'Ofliciers, dans cette

célebre décifive Journée.
DärruinG les pourfuivit le lendemain,

leur fit beaucoup de prifonniers, leur
prit
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du Butin qu’ils avoieut fait L'Armée
Suédoile, qui Croit fondue jusqu’à -jCO0.
hommes, fe fauva par Runpin Wiftock
dans le Mecklenbourg. I me femble qu’on
pourroit appliquer à l'Elecleur avec juttr-
ce, au fujer de cette Lrillante rapide
Expédition, le Veni, vidi, vici, de Cétar.

TLS HLUREUX SUCCI1S des Armes Dran-
debourgeoifes contribuérent à ce que les
Suédois furent déclarés Ennemis de l’Em-
pire, pour, l'avoir attaqué dans un de fes
Membres. Si la fortune eur fecondé les
Suédois, peut être auroient- ils trouvé des
Alliés.

L’exrcræur, fort des Secours des Im-
périaux des Danois, attaqua à fon tour
les Suédois, chez ceux; il entra en’Pomé-
ranie, fe rendit maître des trois prin-
cipaux Paflages de la Péne.

LES LRANDEROURGFOIS, QUI le Cto
yoient invincibles fous la conduite de leur
Prince, prirent la Ville de Wolgaft !l'3s-
le de Wollin; Witmar ne fe rendit aux
Danois qu'après que le Prince de Hom-

ris

bourg les eut joint avec un Renfort des
1roupes Elcétorales.

L’erecTEUR, le Roi de Dannemarek,
Que leurs interêts Lioient également cnfem-

ble
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dois, refferrérent encore en 1676. les
meuds de leur Engagement de la façon la
plus étroite.

CrptNDANT li Garnifon de Stratzund
tenta pendant l’Hyver de déloger les
Brandebourgeois de l’Isle de Wollin; Mar-
defeldt y paffa avec un Détachement,
affiégca les Froupes Elettorales qui en dé-
fendoient la Capitale. La vigilance du Ma-
réchal Dôrfling leur fit payer affez cher la
legéreté de leur Entreprile. I raffembla
quelquesuns de fes Quartiers, pafla dans
l’Isle de Wollin, battit Mardefeldt,
l’auroit entiérement défait, fi le Suédois
f'et reyagné fes bords en hâte,’ ne fe
fût fauvé à Stralzund.

AU COMMENCEMENT de cette Cam-
pagne, la Baltique fe vit couverte de deux
puiffantes Flottes, qui bloquérent les Sué-
dois dans leurs Ports, les-empêcherent
d'envoyer des Secours en Poméranie. La
Hollandoife étoit commandée par l’Amiral
‘Tromp, le plus grand Marin de fon Sié-
cle; la Danoile étoir fous les ordres de
l’Amiral Juel, dont la réputation étoit
également bien établie. Les Capres Bran-
dechourgcois même faifoient des prifes fur
les Bâtimens Suédois,

CETTE
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lui en coûteroie de réfifter au nombre de
fes Ennemis, hazarda de Faire des Propo-

.diions à l’Elefeur, pour le détacher de
fes Alliés, Où peut-être même pour le com-
mettre avec eux, Wangelin, qui fut fait
prifonnier à Ratenow, fonda le terrain,
fit des ouvertures qui auroient pu achemi-
ner à un Accommodement; mais Fréderic-
Guillaume ne voulut entrer dans aucune
forte de négociation.

Ge pRINCR fe mit à la tête de fes
"TT«roupes, prit Anclam, malgré le Géné-
ral Kônigsmarck, qui tenta de fecourir cetre
Ville. Il tourna enfuite {es Armes vifto-
ricufes vers Stetrin, qu’il {fe contenta de
bloquer, à caufe que la Saifon Goit trop
avancée pour en foire le Siége dans les
formes, S

La CAMPAGNE SUIVANTE, l'an 1677,
s’ouvrit fur Mer par une Bataille navale, où
les Danois défirent la Flotte Suédoile.

CuarLes XI, qui avoit été Pupille jus-

PAS

Qu’alors, commença à paroirre comme Roi.
Pour fon coup d’ettar, il gagna la fameufe
Bataille de Lunden en Scanie, où Chri-
{tan V. perdit 6000. hommes.

La FORTUNE DES sUEDOIS, Qui les
favorifoit contre le Roi de Dannemarck, de-

Toms I. H venoit
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venoit impuiflante lorsqu’ils avoient !’Ele-
Qeur à combatrre; la Campagne de Pomé-
ranie fut bien malheureufe pour eux.

l’rricTrur fic ouvrir le 6. de Tuin
la ‘Franchée -devant Stettin. Les Brande-
Dourgeois attaquérent cette Place par la Rive
gauche de l’Oder: les Luncbourgeois, leurs
Alliés, firent leurs Approches par la Rive
droite; le Siége dura 6. mois.

F0La rorrrirIrCATION de Stettin cont-
ftoit dans des Boulevards de terre, entourés
d’un Foffé défendue par une mauvaife
Contrefcarpe. Les Ouvrages extérieurs de
cette place ne confiftoient qu’en deux Re-
doutes de terre. De nos tems cette Bico-
que auroit coûté 8. jours de Siége. Alors
les Troupes de l'Eletteur, accourumées aux
Guerres de rafe Campagne, n’avoient point
P expérience des Silges; elles ne connoif-
foient que les coups de main, manquoient
d'Inglnieurs.

STHETTIN ne capitula que le 14. Dé-
cembre. La Garnifon étoit réduite à 300.
hommes, les Rélations de ces tems rap-
portent que ce Siége coûta 10000. hommes
aux Affiégans. Les Lunebourgcois fe reti-
rérent alors chez eux. Les avantages bril-
lans que l’Eletleur remportoit fur fes En-
nemis ne firent pas fur la Cour Impériale

Lim
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l’impreffion favorable qu’on en devoit at-
tendre. L'Empereur vouloit avoir de {oi-
bles Vatfaux, de petits Sujets eu Alle-
magne, non pas de grands Seigneurs,
des Princes puiffans, Sa Politique, qui reu-
doit au Despotifme, fenroit l'importance
qu’il y avoit de tenir les Princes de l'Fm-
pire dans un état de médiocrité d’im-
puiffance, pour donner beau jeu à la Ty-
rannie que la Maifon d'Autriche avoit deffein
d'établir en Allemagne. Les Contfeillers de
l’Empereur, entr'autres un certain Ho-
cherus oférent bien dire, qu’on voyoit à
Vienne avec chagrin, qu’un nouveau Roi
des Vandales s’aggrandit fur les bords de
Ja Baltique. Cette Prophétie fe verifia dans
fa fuite.

PENDANT Que les Campagnes de l’Ele.
teur étaloient une fuite de profpérités
de triomphes qui Ctoient les fruits de fa
prudence les Hollandois négociérent la
Paix la conclurent féparément avec la
France.

FREDERIC-GUILLAUME reprocha à
ces Républicains leur ingratitude. La Fran-
ce propofa à ce Prince de rendre aux Sué-
dois les Conquêtes qu’il avoir faites fur
eux, de les indemnifer des fraix de la
Guerre. Eouis XIV. auroit-il pu préferire

[1 2 des
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vaineu  Auffi l’Eleéteur les rejetra-t-il.
Ses voeux s’ élevoient plus haut, il afpi-
roit à conferver par des ’Fruités ce qu’il
avoit acquis par des Combats. Mais il fut
toûjours plus heureux par fes Négociations
que par fes Victoires.

LA GULRRE Continua donc en Pomé-
ranie.

Dis LES COMMENCEMENS de la Cam-
pagne fuivante, l’an 1678, les Suédois
enlevérent fur l’Isle de Rugen deux Déta-
chemens Danois Brandebourgeois, forts
chacun de 600. hommes. Le Roi de Dan-
nemarck perdit de plus Chriftianttad P Isle
de Blekingen.

La rorruwe de l’Fletteur, ou, pour
mieux dire, fa prudence n’étant aflujettie
à aucun caprice, étoit plus ftable. Il reçut
un Secours de 4oo0. Luncbourgedis,
fit, à l’aide des Vaiffraux Danois une de-
fcente dans l'Isle de Rugen ,'en chaffa les
Suédois, leur evleva la Fehrfchantz. IL
s’empara tout de fuite de l’Isle de Born-
holm, pafla devant Stralzund fit bom-
barder cette Ville avec tant de vivacité,
qu’elle fe rendit au bout 2. jours il ter-
mina enfin certe belle Campagne par la prife
de Griptwalde.

IL
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à fournir à ce Prince des occafions pour lui
faire déployer fes grands talens. ‘A peine
avoit-il achevé cette Campagne qu'il ap-
prit qu’on l’attaquoit d'un autre côté,
que le Général Horn étoit ford de la Li-
vonie avec 16000. hommes pour entrer
en Pruffe.

L'ELECTEUR reçut cette nouvelle fans
s'étonner, y remédia fans embarras.
Son efprit prompt en expédiens lui four-
miffoir dans le moment même tous les Pro-
jers poffibles applicables à ce fujet il
penfa éxécuta pour ainfi dire, en même
zems. Il détache le Général Güôrtz avec
3000. hommes, qui s’avance à grands pas,
paffe la Viftule arrive heurenfement à
Ronigsberg où il le joint à Hohendorf,

y refte en panne jusqu’à l’arrivée de
l’ Ele£teur.

Dans LE TEMS même de cette diver-
fion l’embarras les mauvaifes conjon-
Etures empirérent encore par l’abandon de
l'Empereur de l’ Efpagne qui firent à
Nimégue, à l'exemple des Hollandois, leur
paix avec la France fans y faire mention
des interêts de l’Elefteur. Ce Prince le
Roi de Dannemarck reftérent ainti les der-
.niéres dans la Carriére.

H 3 Fre”-
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l'RLDIRIC-GUILLAUME, pour forti-

fier fon Parti, conclut une Alliance défen-
five avec ces mêmes Hollandois qui l’avo-
jent abandonné avce tant de lâcheté il
leur fit la ceffion réelle du fort de Schenck,
les difpenfa de lui payer des Subfides arrié-
res, n’en recut en récompenfe que de
vaines Garanties que ces Républicains in-
grats refuférent même d’accomplir.

Lrs surpors ne laiffoient cependant
pas de faire des progrès en Pruffe. Il
avoient brûlé, en paffant, le Fauxbourg de
Mémel ils s’étoient emparés de ‘Fille
d’Infterbourg leurs Troupes s’étoient
étendues leurs Partis inondoient tout le
Païs.

L'ELECTEUR répara bientôt ces pertes
par fa prodigicufe diligence. Il part de
Berlin en 1679, fe met à la tête de 9000.
hommes, avec lesquels Dôrfling avoit pris
les devans. Il paife la Viftule le 15. Jan-
vier précédé par la terreur de fon nom,
qui étoit devenu redoutable aux Suédois.
Horn fe confond à fon approche il perd
l’efpérance de réfifter au Vainqueur de
Fehrbellin il fe retire, fes Troupes fe
découragent. Güôrtz profite de ce trouble,
le fuir le harecle le retarde ce com-
mencement de defordre fait perdre 8000.

hom-



&æ s% 1197 0
hommes aux Suédois. Un grand nombre
de Païfans, qui s’éroient joints au Corps de
Gürtz, prenoient prifonniers les traîneurs,

tous «eux qui s’écartoient de l'Armée
ennemie.

L’ELECTEUR, qui ne perdoit pas de
momens dans l’oifiveté fe trouvoit fur les
bords du Frifch-Haf. 1 fait monter toure
fon Infanterie fur des Traîneaux, qu’il
avoit fait préparer exprès fc tranfporte
avec fes Troupes à 7. Miles de- là le
même jour, continue fa route de cette
façon étrange nouvelle. On étoir fur-
pris de voir la courfe d’une Armée fur
la glace unie du même Golfe qui, deux
mois auparavant avoit été couvert de
Vaiffeaux.

LA mancHe de l'Eleeur, avec fon
Armée reffembloit au Spettacle d’une
Fête galante fuperbe l’Ele&trice toute
la Cour étoient avec lui fur des ’Fraîneaux,

ce Prince étoit reçu dans tous les en-
droits où il arrivoit comme le Libérateur
de la Pruffe.

IL prracHa de Labiaw Trefenfelde
avec Sooo. Chevaux, pour arrêter les Suc-
dois, jusqu'à ce qu’il pût les joindre il
fit encore le même jour un chemin confi-

H 4 dérable
Sept Miles d'Allemagne.
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dérable fur le Golfe de Courlande ar-
riva le 19. Janvier avec fa petite Armée à
3. Miles de Tille, où les Suédois aroient
leur Quartier. I apprit le même jour,
que ’Frefenfeldt avoir battu deux Régimens
des Ennemus auprès de Splitrer, qu’il
leur avoit pris 28. Drapeaux Eten-
darts, 2. Paires de limbales, 700, Cha-
riots de bagage. Il lui ordonne de’ pour-
fuivre ces avantages.

Lis surpois, battus par Trefenfeldr,
harcelés par Gürtz, intimidés par le 'voi-
finage de l’Elc&teur, abandonnérent “Tilfe,

fc retirérent vers la Coutlande. ‘Gürtz
atrcignit leur Arriéregarde forte de 1400.
honimes, entre Schulrzen Crug Cuad-
juc, la défit entiérement. Il revint d’un
côté, Trefenfeldt de l’autre tous deux
chargés de trophées, conduifant grand noni-
bre de prifonniers, &‘ramenant le Butin
que les Ennemis avoient fait.

La RETRAITE des Suédois rcffem-
bloit à une déroute il ne rentra de leur

Armée

Qu il falloit que les Suédois fuffent extrémement
fondus ou il faut qu’il y ait quelque faute au
nombre des Drapeaux,. J'aurois héfiré à rap-
porter te fait, fi je ne l’avois pas touvé con-
ftaté par différentes Rélations confervées dans
Je- Archives.
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Armée en Tivonie que 3000. hommes,
tout le refke étoit fondu.

AINS1L SE lIYKRMENA Cette Farpédi
tion unique dans fon efpéce, où le “énic de

Eleéteur fe déploya tout entier 5 où lu ri-
gueur de la Sailon dans ce Climat fauvage,
où la longueur du chemin pour une Armée
jusqu'aux frontiéres de la Livonie, où
ricn enfin nc l’arrêta.

CETTE CAMPAGNE, projettée avec
tant de prudence d’habileté, éxécurée
‘ayec tant d’audace de fortune ne valut
à l’EleŒeur que de la réputation. C’cft
la monnoye des Heros; mais ce n’elt
pas toûjours d’elle que les Princes fe con-

tentent.
SES ENNEMIS l'avoient atriré du Rhin

dans la Marche, de la Pomtranice en
Pruffe. ‘A peine en a-t-il expulfé les Sué-
dois, que les cris de fes Sujets lui annon-
cent que les Francois font entrés dans le Païs
de Cléves avec 30000. hémmies.

Louss XIV. infifloit fuv l’emier ré-
tabliffemens des Suédois Tien ne pouvoit
le féchir fur cet Article. Toures les Propa-
fitions que les Miniftres de Flecteur avoient
faites à Colbert furent rejertées,

LA PARTIE n’étoit plus Cgale l’ Eles
Eteur de Brandebourg le Roi de Danne-

H 5 marck
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marck ne pouvoient pas l’emporter de haute
lute fur louis XIV. Charles XI. enfem-
ble, La vertu plia devant le nombre
mulgré la répugnance que l’Elcéteur avoit
de te détifter de fes Conquêtes, il fit une
Frêve de 15. jours avec les François, pour
qu’on pût convenir de la Paix, leur remit
les Villes de Wéfel de Lipftadt jusqu’à
fon entiére conclufion.

Ce TERME ECOULE, Crequi entra
avec 10000. hommes dans la Principauté de
Minden. Les Lunebourgeois l'y joigni-
rent, ces Troupes renfermérent conjoin-
tement entr’elles le Wéfer un Corps de
Brandebourgcois, que le Général Spaar
cômmandoir.

FREDERTC-GUILLAUME, QUI ne re-
cevoit que des excufes, des refus, de la
part des Hollandois, fur ce qu’ils n’éxécu-
toient point leur Garantie, fe réfolut enfin à
s'accommmoder. Il envoya le Baron de
Meynder à Saint-Germain-en Laye, où
l’on convinr des conditions fuivantes à fa-
voir, que le ’Fraité de Weftphalic ferviroit
de Bafc à cette Paix que l’Elcéteur auvoit
en propriété tous les Plages des Ports de la
Poméranie-Ulréricure on lui céda les Vil-
les de Camin Gartz, Greiflenberg, Wil-
denbruck. Il confentit en revanche à rendre

aux
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aux Suédois tout ce qu’il avoit pris fur eux,
à ne point affifter le Roi de Danne-

marck, moyennant quoi la l'rance retita
fes Troupes de tous fes Etats, luy
paya 300000. Ducats pour l’indemniter
des maux que Crequi avoit fait fouffrir à
fes Provintes.

Crr11 PAIX, ainfi conclue, fit ratifiée
mile en Cxécution, fans g’aucune diffi-

culté fit différer l’entiére évacuation de part
d'autre.
LE ROI DE DANNEMARCK, Qui refloit

le feul Champion dans la lice, ne tarda
pas à fuivre l’exemple que l’Eleéteur lui
avoit donné, à faire fa paix avec la Fran-
ce la Suéde à Fontainebleau avec cette
différence, que l’Eleteur y gagna au moins
quelque chofe, que le Roi de Danne-
marck, pour avoir trop attendu, n’en pro-
fra point du tout.

rA PAIX DE ST. GERMAIN termina
les Exploits guèrriers briHlans de Fréderic
Guillaume; fes derniéres années furent pa-
cifiques, s’écoulérent avec moins d'éclat.
Cependant on reconnoiffoit toûjours le
grand Homme, l’homme bienfaifant, jus-
que dans les moindres traits de fa vie.

La saGzsse, la fermeté, la pénétration,
routes les vertus de ce Prince fe modi-

fioient



124 m æx UPficient felon les circonftances où il fe trou-
voit, paroifioient, tantôt plus fublimes,
tantôt plus douces plus fecourables; mais
toujours affujetties aux principes de la Ju-
flice, ne tendant qu’à la gloire de fon
Réene, au bien de l'Humanité.

UN rrujvaGr affez général fait que la
plâpare des hommes idolârrent l’heureufe
témérité des Ambitieux; l’éclat brillant des
Actions militaires offusque à leurs yeux les
Vertus civiles; felon eux, les Eroftrates au-
roient la préférence {fur les Amphions mo-
dernes.

FREDERIC-GUILLAUME‘étoit également
admirable à la tête des Armées, avec les
quelles il étoit le Libérateur de fes Sujets,

à la tête de fon Confeil, où il admini-
ftroit la Juftice à fes Peuples, ‘à fes Voifins,

relevoit un Païs abîmé d’une efpéce d’a-
néantiffement où la Guerre l’avoit plongé.

Les vertus de l’Hletteur étoient trop
repandues pour n’être pas connues. Ses
belles qualités lui attirérent la confiance de
fes Voifins. Son Equité lui avoir Clevé un
efpéce de Fribunal fupréme qui s’étendoit
au-delà de fes Frontiéres, d’où il jugeoit,
ou concilioit, des Rois des Souverains.
Il fut choifi pour Médiateur entre le Roi
de Dannemarck la Ville de Hambourg.

Chri-
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Chriftian V. reçut 12g. mille Fcus de cette
Ville, qui fervoir d'Eponge aux Danois dans
leurs befoins. Fille fut prefiée alors; mots
elle auroit été mile à fee, fans l'appui de
Fréderic -Guillaume.

L'orrenT rendir un hommage à la
réputation de ce Prince, qui avoir pénctré
jusqu’en Afiez Murad Géray Kam des
Le à«artares de Budziak, rechercha fon amirié,

La)L AMBASSADEUR des Barbares n'étoit
vétu que de haillons, qui ne couvroient pas
même fa nudité, On fut obligé de le feire
habiller, avant que de pouvoir l’admettre à
la Cour.  L’Interpréte du Budziaak avoir
un nés de bois point d’orcilles.  C’étoit
pouffer à l'excès la fimplicité le mépris
du fafte; du moins la jaloufie Eurorcenne
ne fut-elle point excitée par cette famcli-
que Ambaffade.

L 'ELECTEUR, recherché des "Fartares,
fe fit refpe&ler des Ffpagnols. Cette Cour
lui devoit des Subfides dont 1l n’auoit pu
obtenir le payement. 11 envoya vers la
Guinée 9. petits Vaiffeaux dont il s’étoit
fervi dans la Baltique cette foi ditante
Efcadre enleva un, gros Vaiffcau de Guerre
Efpagnol qu’elle conduifit dans le Port de
Künigsberg.

D’yir-
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L’rL£cTEUR fit deux belles Acquilr-LE

tions l’an 1680.  L’Adminiftrateur de Mag-
debourg vint à mourir, ce Duché fut in-
corporé pour jamais à l’Ele£torat de Bran-
debourg. Il eut, comme Direfteur du Cer-
cle de Weftphalie la Commiflion Impé-
riale de proteger les Etats de Oft- Frife
contre leur Prince, qui les chicanoit fur leurs
Priviléges comme il avoit la Succeffion
éventuelle fur cette Principauté il profita
de l’occafion pour mettre Garnifon Brande-
bourgcoife à Gretzil, établir à Embden
une Compagnie de Négocians, qui commer-
cérent en Guinée, y bâtirent le Grand-
Friderichsbourg.

Crs riTITs rROGRES de Flefteur
n’étoient rien en comparaifon de ceux de
Louis XIV. Ce Monarque failoir autant de
Conquêtes en tems de paix qu’en tems de
guerre. Par une méthode toute nouvelle, 1}
avoit établi des Chambres de Réunion qui,
par l'examen d'anciennes Chartres de
vieux Documens lui ajugcoient des Villes
des Signeuries dont il fe mettoit en pos-
feffion, comme étant originairement des Fiefs,
ou des dependances de la Préfeure de
Strashourz de l’Alface.  L’Empire, qui
étoit épuifé par une longue Guerre, fe con-
tenta d'en faire des reproches par écrit à

Louis
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Louis XIV. Mais l’Fletteur, qui n'avoir
pas été compris dans la Paix de Niméque,
refufa de figner cette Lettre en 1681,
conclut une Alliance avee Pl Flecfeur de
Saxe le Duc de Hanovre, pour le main-
tien de la Paix de Welitphalie de St.
Germain.

Lours XIV, qui ne vouloit point Être
troublé par l'Empereur nt par l’Empire,
dans fes Conquêtes pacifiques, fit jouer des
refforts en Orient en 1682, qui ne tardé-
rent point à mettre Léopold dans des embar-
ras extrêmes.

Tr. SEN FALLOIT deux ans que Ja
Trêve que les Infidéles avoient faite avec les
Chretiens ne fût écoulée cependant les
Turcs envoyérent des Secours aux Hon-
grois qui s’étoient révoltés contre la Mai-
fon d’Autriche vinrent enfin en 1683.
avec une formidable ArmCe jusqu'aux Portes
de Vienne.

Lrororp, qui, comme tous les Prin-
ces de fa Maifon n’ étoir pas Guerrier fe
fauva à Lintz avec toute fa hauteur il ne
vouloit plier, ni devant la France, qui ve-
noit de lui prendre Luxembourg, ni devant
les Turcs, qui aflicgeoient fa Capitale.
L'Empire étoit cependant dans l’impuiflince

de

Après la Bataille de St Cottard.
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de refifter à tant d’Ennemis. Les repré-
fentations du Pape, de Fréderic-Guillaume,
de l’Flectenr de Baviére, des principaux
Princes d’Allemagne, l’obligérenr enfin à
donner les mains à la Frêve qui fut conclue
avec la France le 15 d’Août 1684.

l’rLECTEUR, fit l]a même année une
Alliance avec les Cercles de la Jsafle Saxe

de la Weftohalie pour leur commune
difenfe. 11 y étoit expreffément flipulé, que
les Princes qui raffembleroient les ’Froupes
confédérées tireroient des Contributions des
Erars voilins. Ces traits carattérifent trop
les moeurs de ces tems pour qu’on les
oimnette.

FRIDERIC GUILLAUME avoit des
Prétentions fur les Duchés de Jâgerndorf,
de Ratibor, d’Oppelen, de Bricg, de Wo-
law de Lignirz. Ces Duchés lui étoient
dévolus de juftice par des Traités de Con-
fraternité faits avec les Princes qui les
avoient poflédés confirmés par :les Rois
de Bohême. 11 crue que les conjonures
étoient favorables pour demander à l’Em-
percur juitice de fes Prétentions, l’Inve-
ftiture de Magdebourg en même tems.
Léopold qui ne connoiffoit de Droits que
les fiens, de Prétentions que celles de la
Mailon d'Autriche, de jultice que fa fierté,

accor-
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accorda ce qu’il ne pouvoit pas refufer
c'eft-à-dire l’Inveftiture du Duché de
Masdebourg. Il voulut néanmoins avoir
des Froupes Brandebourgcoiles mais clles
lui furent refufées en 1685. L’Elctleur
accorda du Secours à Jean Sobiesky que
les Tures attaquoient également, ce Se-
cours confiftoit en 2000. hommes.

Tous LES EVENFMENS fembloient
concourir alors à l’ Agyrandiffement de
l’Elceur. La Franc fut troublée par la
fameufe Révocation del’Edit de Nantes
il fe fit une émigration dont on n’a point
vu d'exemple dans l’Hifloire. ‘Tout un
Peuple fortit de ce Royaume par eprir de
parti, en haine du Pape, pour recevoir fous
un autre Ciel la Communion fous les deux
efpéces, pour détonner dans d’autres
Temples les vieux Pfeaumes de Clement Ma-
rot. Deux cens mille Ames s’expatriérent,

abandonnérent tous leurs Biens, pour des
motifs auffi puiffans, apportérent avec
eux leur induftrie, leurs Manufaétures,
leurs Fabriques, dans les lieux de leur Afyle
qui devinrent leurs nouvelles Patries. Vingt
mille François s’établirent dans les Etats
de l’Eleéteur leur nombre répara en par-
tie Je depeuplement caufé par des Guerres,
Fréderic Guillaume les reçut ayec la cem-

Tome Î. 1 pailion
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glnérofité d’un Souverain qui récompenfe
les poffeffeurs d'une induftrie utile à fes
Peuples. Cette Colonie laboricufe fru&tifia,

récompenfa fon Bienfaiteur de fon ho-
{pitalité de fa proteclion. La Marche
de Prandebourg put puifer depuis dans fon
propre Sein les reflources qu’elle avoit été
oblivCe de chercher chez l'Etranger.

Lours XIV. fut offenté de Afyle
que Eleteur accordoit aux Réfugiés.
Fréderic Guillaume qui s'apperçut que
fa pitié le brouilleroit avec la France, con-
tracla de nouvelles liaifons avec l’Empercur,

lui envoya fous la conduite de Schoning
8ooo. hommes de Troupes auxiliaires con-
tre les lures en 1686. Ces ’Troupes eu-
rent grande part à la prife de Bude elles
acquirent une réputation diftingule à l’Af-
faut général de cette Ville, où elles entré-
rent des premiéres. On leur refufa mal-
gré ces fervices des Quartiers d’hyver en
Silélie, elles retournérent hyverner dans
la Marche. L'Empereur céda cependant à
l’ Elcéteur le Cercle de Schwibufs, en forme
de dédommagement,

Le reruas des Francois à Berlin,
les Secours accordés à l’Empercur achevé-
rent d’indifpofer la L‘rance clle rompit en

quel-
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de lui continuer un Subfide annuel qui lui
étoir accordé par la Paix de St. Germain.
Louis XIV. ne pouvoit s'empêcher de vio-
ler la Tréve conclue avec l'Empereur il
fouienoit les Prérentions de Charlotte, Prin-
ceffe Palatine, Epoufe du Duc d'Orléans,
fur quelques Baillages du Palatinat, que
cette Princeffe revendiquoit, l’on travail-
loir à force aux Fortifications de Huningue,
Quoique cela fût contraire à la Paix de Ni-
mégue. Un Voifin auifi entreprefant don-
na l’alarmie À J’Allemagne les Cercles de
Suabe de Franconie du Bas- Rhin firent
une Alliance à Ausbourg, pour fe garantir
des Encreprifes continuelles que formoit
l’ambirion de Louis X1V.

MaLGRrE Tous les fojers de plainte
qu’avoit l’Empire l'Empereur confirma
en 1687. la Trève qu’il avoit conclue avec
la France les Turés rendoient ICopold
prudent circonfpef, Nous verrons ce-
pendant dafé la fuite comme Lleflion
que fit le Chapitre de Cologne du Prince de
Furftemberg, alors Evêque de Strasbour« que
la France protégeoit, oblisca enfin l’ Eletteur

de rompre avec tin Voifin dont les Entre-
prifes ne gardoient aucunes mefures, qui
ne connoifloit aucunes bornes à fa puiffänce,

12 L’iLr
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cette Guerre, mourut avant ce rems. Il
accorda pour la fcconde fois fa proteclion
à la Ville de Hambourg, que ie Roi de
Dannemarek affiégeoit en perlonne avce
17000. hommes. Paul Fuchs Schmet-
tau, tous deux Envoyés de l’ Elctteur, dé-
terminérent Fréderic V. à lever fon Camp
de dévant cette Ville, à rétablir toures.
les chofes fur le pied où elles avoient été
avant cette nouvelle Entreprife. Dans le,
même tems l’Accord eur lieu touchant les,
4. Baillages du Duché de Magdebourg,
dont le Duc de Weiffenfels Ctoit en poffes-
flon l’ Elefteur acheta le Baillage de Bourg
pour 34000. Ecus, renonca aux prétentions
qu’il avoit fur ceux de Querfourt, Juterbock,

Damme.
Le NORD penfa être troublé de nouveau

par les Différends que le Roi de Danne-
marck eut avec le Duc de Gottorp, touchant

la Paix de Rodfchild par laquelle le Roi
Charles Guftaÿe avoit procuré à ce Duc
l'entiére Souveraineté dans fes Etats. Les
Danois, en haine de cette Souveraineté,
chafférent ce Prince de Slefwick, déclart-
rent qu’ils prétendoient {e conferver la pos-
feffion de ce Duché comme celle du Dan-
nemarck même.  L’Empéreur Léopold

voulut
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voulut fe mêler de ces Differends mais le
Roi de Dannemarek ne confentit à remettre
fes interêts qu’entre les mains de P Fle&teur.
On tint des Conférences à Hamboure, à
Altena. Fréderic V. offrit au Due de Got-
torp de lui céder de certains Comtés, dont
le produit égaleroit les Revenus de Sle-
fwick, à l’exception ‘de la Souveraineté. Le
Duc refufa ces offres, Fréderie-Guillaume
ne vit point la fin de cette affaire la mort
termina fon Régne glorieux.

FREDERIC-GUILLAUME aAVOit été atta-
qué depuis long tems de la goutte. Cette
maladie dégénéra en hydropific il fentir
fon mal empirer, vit les approches de la
mort avec une fermeté inébranlable. Deux
jours avant {a fin, il fit affembler fon Con-
feil, après avoir affiflé aux délibérations,

avoir décidé toutes les affaires avec un
jugement fain, une liberté d’efprit en-
titre, il adreffa un Difcours à fes Minittres,

pour les remercier de la fidGitt qu’ils lui
avoient témoignée pour les encourager
à fervir fon Fils de même. Après cela, en
s'adreffant au Prince Ele&oral, il lui expola
tous les devoirs des Souvcrains, lui fit une
courte analyfe de l’état où il laiffoir fes
affaires, l’ excita à fecourir le Prince d’Orange
dans l’Expédition d'Angleterre qu’il mé-

I 3 ditoit
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l'amour la confervation de fes Peuples,
comme un bon Père auroit pu recomman-
der fes Enfans.  Enfuite il fit quelques aêtes
de piété, attendit tranquillement la mort.
]l expira le 29. Avril 1688. avec la même
égalité d’ame, ascc cette indifférence hé-
roïque dont il avoit donné des marques
dans fes Vi£toires,

rt3L LUT DEUX FEMMES, Henriette d'Q-
range, Mére de Fréderic ITI. qui lui fuccé-
da, Dorothée de Holitein qui donna’ le
jour aux Marckgraves Philippe Albert
Louis, aux Princeffes Elizabeth Sophie,
Marie Amélie.

PRIDERIG- GUILLAUME avoit toutes
Jes qualités qui font les grands Hommes,
la Providence lui fournit toutes les occa-
tions propres à les déployer, Il donna des
marques de fa prudence dans un âge où la
Teuneflé indocile fougueute n'en donne
que, de fes Caremens. Il ne pervertit ja-
mais {a valeur héroique per un condamma-
ble abus, 11 n’employa fon courage qu’à
la défeule de fes Frars, au fccours de fes
Alliés, Il étoit prévoyant fage ce qui le
rendit grand Politique. Il étoit laborieux
humain ce qui le rendit bon Prince. Infen-
fibte aux féduétions dangereufes de l'Amour,

il
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il n’eut de foibleffe que pour fa propre
Epoufe, pour le Vin. Son templrament
vif colere le rendit fujet avx empoite-
mens mais s’il n’étoit pas maître du pre-
micr mouvement il l’étoit roujours du fe-
cond, fon coeur repairoit avec abon‘tonce
les fautes qu’un fang facile à émouxcir lui
failoir commettre. Débonnaire magnant-
me, charitable, humain fe portant toû-
jours à la vertu par inclination ce Prince
fut le Reftaurateur le Défenfeur de fon
Pais, le Vondateur de fa puiffance, l’Arbitre
de fes Egaux l'honneur de fa Nation.
Sa Vie fair fon éloge les traits qu’on vou-
droit y ajouter ne pourroient qu’en affniblir
l'éclat. “Foucher à fes Lauriers, ce feroit
les Hétrir.

y” EUROPF avoit accordé alors le nom
de Grand à trois Souverains, qui régnérent
prèsque en même tems Cromwel, Louis
XIV, Fréderic- Guillaume. A Cromuwcl,
pour avoir facrifié tous les devoirs d'un Ci-
toyen à la gloire de réxner fur J’ Angleterre
pour avoir perverti fes talens, qui, au lieu
de devenir utiles à fa Patrie, ne fervirent
qu’à fon ambition pour avoir caché fes
impoftures fous le mafque du Fanatifme, affu-
jetti fa Nation à la Tyrannie, en combaitant
pour fes liberté; pour être devenu le Four-

reauL4
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ww 4rewu de fon Roi, qu'il immola à fes fureurs
pour être hardi, artificieux, paffionné, in-
j fte, violent, non vertueux pour avoir
de grandes qualités, manquer des bonnes,
Cromwel ne métita done pas le nom de
Grand, qui eft dû à la feule Vertu ce
feroit déroger à Louis XIV. à Fréderic-
Guillaume, que de leur oppofer un Concur-
rent {emblable.

Cris DEUX PRINCES Étoient regar-
dés, chacun dans fa Sphére, comme Jes plus
grands Hommes de leur Siécle, Souvent les
Evénemens de leur vie fe reffemblent
quelquefois des circonftances importantes en
éloignent les rapports. Comparer ces Prin-
ces par leur puiflance c’eft voulcir met-
tre en paralléle Jupiter avec Philottére, les
Foudres de l'Olympe avec les fléches de ce
Tléros, Mais fi, faifant abftraftion des Di-
gnités, nous ne confidérans en cux que le
perfonnel je me perfuade que ceux qui en
jugeront fans prévention ne trouveront pas
l’Ame les Aétions de l’Eleteur inférieus
res à celles du Monarque.

ILs AVOIENT tous les deux la phyfio-
nomie prévenante heureufe des traits
marqués le nés aquilin, des yeux où fe
peignoient les fentimeus de leur Ame, l'ahord
facile, l'air mojeftueux, le port royal.

Louis
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Louis XIV. étoit plus haut de taille, il avoit
plus de douceur dans fon maintien, l’es-
preffion plus laconique que Fréderie Guil-
Jaume qui avoit contratll un air froid en
Hollande aux Univeilités un genve
d’ éloquence plus diffus. Leur nuiffince tut
également illuitre. Les Bourbons comptotent
au nombre de leurs Ayeux plus de Souve-
rains que les Hohenzollern ils étoient Rois
d’une grande Monarchie; les autres Fle-
Eleurs d’un Païis peu étendu, alors dé-
pendant en partie des Empercurs.

La jrunesse de ces Princes eut une
deffinée à peu près femblable. Le jeune
Roi, étant dans fon Royaume, avec fa Mere
dune d'Autriche, fon Miniftre le Cardinal
Mazarin, pourfuivi par la Fronde les
Princes de fon Sang, fut d’une Montagne
éloignée le {peGlateur de ce Combar que fes
Sujets rebelles livrérent à fes Troupes au
Fauabourg. St. Antoine. Te jeune Liince,
dont le Pére avoit été dépouillé de fes Fiats
par les Suédois, fugitif en Liollande, fit fon
apprentiffage de la Guerre fous le Prince
Fréderic- Henri d'Orange, fe dutingua aux
Siéges des Fôrts de Schenck de Breda.
Louis XIV, parvenu à la Régence, foumit
fon Royaume par le poids de l’autorité Ro-
vale.  Fréderic-Guillaume, fuccédante à fon

15 Père
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filon de fon 24érirage à force de politique, de

Névociations de Traité.
troniutv, le Miniftre de Louis XTII,

avoir C é un GÉnie du premier ordre, dont
l’hibilsté jean les folides fondemens de gran-
deur fur lesque's Louis XIV. n’eut qu’à bâ-
tir. Schwaricenberg, Miniftre de George-
Guillaume, fut un ‘Traître, dont la mau-
vaite adminiftration plongea les Erats de
Brandebourg dans l’abîme, où les trouva
T<réderic Guillaume en parvenant à la Ré-
gence. Le Monarque Francois mérite donc
des louanges avec juflice, pour avoir fuivi
le chemin de la Gloire que Richelieu lui
avoit préparé; le Héros Allemand me
paroit tout divin d’avoir créé fon Etat de
nouveau, de ne devoir fon Aggrandiffe-
ment qu’à la mâle aGtivité de fon Génie.

Crs RINCES COMmMaAndérent tous deux
leurs Armées, l’un ayant fous lui les plus
célébres Capitaines de l'Europe, les Turen-
nes, les Condés, les Luxembourgs; encou-
rageant les talens en tout genre, excitant
le mérite par l’ardeur de lui plaire; regar-
dant la Guerre comme au deffous de lui;
mais faifant des Campagnes, affiégeant des
Villes, évitant les Batailles. Louis XIV.
aflifta à cette Expédition ferrée vive, par

laquel-
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laquelle le Prince de Condé lui foumit la
Franche Comté en trois femaines. Louis

Le DXIV. encouragea fes a roupes par fa prCten-
ce, lorsqu’elles pafférent le Rhin au fameux
Gué de Tolhuys, chaficrent les Hollan-
dois poftés à l’autre bord; Action que l’I-
dolâtrie de fes Courtifuns, la flatteric des
Pocetes, fit paffer pour miraculeufe.  L'au-
tre, n'ayant aucun Général habile, fuppléa
lui-feul à tout; il formoit fes deffcins,
les ésécutoit; s'il penfoit en Général, il
ne favoit pas moins combattre en Soldat.
Au paffage du Rhin, j'oppote la Dataille
de Varfovie, qui'dura trais jours, dans
laquelle le Grand Electeurs fut un des prin-
cipaux Inftrumens de fa Vittoire. À la
Conquête de la Franche-Comté, Ja tuiprite
de Ratenow, la Bataille de Fehrbollin,
où notre Héros, à la tére de 5000. Che-
vaux, enfonca l'Armée Suédoile la déhits

fi ce n’elt pas affez, J v ajoute l’Expé-
dition de Pruffe, où fon Armes vola fur
des Mers glacées, fit go. Milles en jours,

où le feul nom de ce grand Prince chafla,
pour ainfi dire, fans combatire, les Suédois
de toute la Pruffe.

FRE DERIC-GUELLAUME paroit d'au-
tant plus admirable dans fes Attions, que
fon Génie fon courage y font tout, qu'a-

vec
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jets les plus audacieux, éxécute les Entre-
prifes les plus difficiles; qu’il paroit que
les reffources de fon efprit fe multiplicne
à mefure que les obftacles qui le traver-
fent s'augmentent

Lis acrions du Monarque François
nous Cblouiffent par la magnificence qu’il
y étale, par l’importance des objets in-
téreffins pour toute l’Europe, par la
mulrtude de "Troupes qui concourent à fa
gloire. Celles du Héros Allemand nous
furprennent par leur audace, par leur rapi-
dité, nous cenlevent par le carattére
d'Eurhoufiafme qu’elles portent.

Lis suecrs de Louis XIV. ne fe fou
tinrent que pendant la vie des Colberts;
des Louvois, des grands Capitaines que
la France avoit produis. La Fortune de
Fréderie-Guillaume fut prèsque toûjours
conftante égale. 11 paroit donc que la
grandeur de l’un étoit l'ouvrage de fes
Miniftres de fes habiles Généraux,
que l’iéroifme de l’autre étoit inhérent à
fa Perfonnc.

Lr rOr ajouta la Flandre, la Franche-
Comté, l’Alface, en quelque maniére
l’Efpagne à fa Monarchie, par fes Con-
quêtes, attira fur lui la jaloufie de tou-

te
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té l’Europe. L'ElctQenr fie l'acquilition
de la Poméranie, de Magdebomg, de Hal-
berftad de Minden, par fes Traités, en
profitant avec tant d’adicfle de l'envie qui
régnoit alors entre fes Voifins, qu’elle les
rendit les Artifans de fon Aggrandifiement.

Lours XIV. devint l'Arbitre de l Fu-
rope par fa puiflince, qui en imyofoit
aux plus grands Rois. Fréderie-Guillau-
me devint l’Oracle de- fes Voilins par fa
Vertu,, qui lui attira l’eftime, la cou-
fiance de trous les Princes. Pendant que
les uns portoient impatiemment le joug
du Defpotifme que le premier leur impo-
foit; les autres recherchoient avec prédi-
leon les Jugemens impartiaux équita-
bles du fecond.

FrANÇOIS I avoit effayé vainement
d'attirer -les Beaux Arts en France; Louis
XIV. les y établit; fa Protcétion fut écla-
tante, le goût Attique l’urbanité Ro-
inaîne renaquîrent à Paris, Uranie un Com-
pas d’or entre fes mains. Les Lauricrs de
Calliope fureut arrofés des eaux du Pattole,

des Temples fomprueux fervirent d’A-
fyle aux Mufes. George -Guillaume fit des
efforts inutiles pour conferver l'Agriculture
dans fon Pais la Guerre de 30. ans, com-

resme un 4orrent débordé ruineux dans fon

Cours



cours orageux dévaitn tout le Nord de
j’ Allemagne. Fréderie-Guillaume le repeu-

LES

pla; il changea des Marais en Prairies, des
Deferts en Villages, des Ruines en Villes,

les Dêres féroces des Bois en Troupeaux

nombreux, dont le laitage les toifons
enrichirent les Peuples. Les Arts utiles font
les Aînés des Arts agréables; il faut qu’ils
les précédent.

Le NOM DE LOUIS XIV. mérite l’im-
mortalité par ce feul trait de fa vie; celui
de l'Elefteur fera cher jusqu’à fes derniers
Neveux, pour n’avoir pas desefpéré de {a
Patrie. Les Sciences doivent des Autels à
l’un, dont la Proreélion libérale fervir à
éclairer le Monde; le Genre Humain cn
doit à l’autre, dont l'humanité repeupla la-
"Terre. La médiocrité de l’un ne moiffon-
noit que des bleds; l’opulence de l'autre’
eucilloit des fleurs.

Mars LE rO1 chaffa les Réformés de
France, l’Ele&teur les recucillit dans fes’
Eros. En ce point, le Prince fuperftiticux.
eft bien inférieur au Prince tolerant cha-
ritable. La Politique l’Humanité s’acs
cordent à donner fur cet article une préfé-
rence enticre à l’Fletteur.

EN rAIT DE GALANTERIF, de poli-
teffe, de générofité, de‘ vaites deffeins, de

magni-
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magnificence, la fomptuofité Françoife l'em-
porte fur la frugalté Allemande; Louis
XIV. avoit autant d’avancé fur Lréderic-
Guillaume que Lucullus fur Achille.

L'un DONNA des Sublides, en foulant
fes Peuples; l’autre les reçut, en foulageont
les fiens.  Aufli la France fut-elle épuilée
à un point, que Samuel Bernard, pour fau-
ver l’lionneur de la Couronne, fit Banque-
route pour elle; aucune Banqueroute pa-
reille ne flétrit le crédit du Gouvernement
Brandebourgeois. La Banque des Etats fe
fourintr, paya, malgré l’irrupiion des
Suédois, les pillages des Autrichiens, les
fléaux de la Pelte.

Tous Drux firent des Traités les
rompirent; l’un par une ambition infariable,
l’autre par une violente néceffité, Les plus
puiflans éludent l’efclavage de leur parole,
par une volonté libre indépendante
les plus foibles manquent à leurs Engage-
mens, parce qu’ils y font contraints par la
force.

Le MONARQUE fe laifla gouverner vers
la fin de fon Régne par fa Maîtreffe, le

‘Héros par fon Epoufe. L'Amour propre
du Genre Humain feroit trop humilié, fi
la fragilité de fes Demi Dieux ne nous aver-
tiffoit pas qu'ils font mortels comme nous.

TLs
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Hommes, comme ils avoient vécu; voyant
les approches de la mort avec une force
inébranlable quittant les plaifirs, la forru-
ne, la gloire la vie avec une indifférence
Stoïque conduilant d’une main fûre le
Gouvernail de l’Etat jusqu’au dernier mo-
ment; recommandant en mourant leurs Peu-
ples à leurs Succeffeurs avec une tendreffe
paternelle; juftifiant par une vie pleine de
gloire, de vertus, de merveilles, le fur-
nom de Grand, qu’ils reçurent de leurs Con-
temporains, que la Poftérité leur confir-
mera d'une commune voix.

ssFin du 1ome prémier.
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